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• FACE DE LA RUE LEOPOLD : 
• Anoc:memcn1 38B'An~pact>Coln~Grdry • 
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GRAND REST AURA NT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, ·:, 9, 11, 13, 15 

• • • - BRUXELLES • - • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FeTES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE tous les soirs 

LE CARDINAL ~a,_~~ 
3, quai au Bois à Bro.Ier • • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Salon• tl 1 Ses crustacés. su pois.sous., Salon• •I 

H llu pour •• • pAlto dt gibien. 1011•1 porzr 
benquth. au diners 6ns. bon qut11. 

Dùaeraa "CARDINAL" c'est diner chez Lacallaa I 

OU L'ON V A LE. SOIR 

Rendez • vous du monde sélect 
ATTRACTIONS - DANSES - WRPRISES 

JIMMO, le chansonnier : les MARYETTIS 
Mm• CA YRAL la fine diseuse 
· Miss VERA SYONEY WILLI.\MS 

Les deux meilleurs hôtels~restaurants de Brnxel1es 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE -----
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ARTHUR ROTSAERT 
Un certain ;our de 1915 ou de 1916, nous ne 

savons plus au juste, un officier du parquet mili­
taire roulait en automobile sur la roule de Furnes 
à D1wkerque, un peu en arrière du front. Sur les 
accotemenls, des travaille1Lrs milliaires étaient en 
train de casser des cal1/oux, comme le fameux can­
tonnier de la route de Louviers. L'officier les regar­
dai/ d'un œil indifférent, de l'œil supérieur qu'un 
gradé promène sur des hommes de corvée. Tout à 
coup, son regard fut attiré sur un pauvre diable de 
jass à la tignasse rousse, dont la dégaine négligée 
avait un pittoresqrie particulier, et qui maniait la 
pelle a11ec une ardeur toute philosophique. 

'' Eh I mais, je ne me trompe pas, fit l'officier. 
C'est bien lui. " Il fit arrêter la voilure et, s'adres­
sant au ;a.ss de corvée: 

- Eh 1 Rotsaert, dit-il, c'est bien toi~ 
- C'est bien moi, fit l'homme surpris. 
- Qu'est-ce que trt fais IV 
- je casse des cailloux, comme tu vois. 
- Qu'est-ce q1li t'a mené là, mon pauv' vie1ix ~ 
- Oh 1 c'est toute une histoire ... » 
8t Rolsaert raconta son histoire. Il s'était engagé 

au début de la guerre; il avait fait toute la campagne, 
le siège d'Anvers, l'Yser; mais, rouspéteur de tem­
pérament, mal noté de ses chefs immédiats, il avait 
encouru de vagues punitions, de sorte qu'il lui arri-
11ail d'être de corvée plus souvent qu'à son tour. 

" Ta place n'est pas ici, dit le camarade officier. 
Tu peux rendre d'autres services. je vais te tirer 
de /il. " 

Cet officier, par hasard, était un de ces hommes 
rarissimes qui n'oublient pas leurs promesses. A 
quelques mois de là, Rotsaert était appelé au Havre, 
dans les services du ministère. On le vit ensuite por­
teur d'un magnifique uniforme de sous-lieutenant, 

animant de sa faconde les rues de Sainte-Adresse. 
On le revit à Paris, en 1919, orné du grade de 
lieutenant, et adjoint comnie technicien aux pléni­
potenfiaires qui cherchère1u à négocier avec l'l 
France un traité économique. On le vit à !'Hôtel 
l .otti, au Quai d'Orsay, à l'Elysée, partout. 

Surprenante fortune, direz-vous~ 
Pas tant que vous croyez. En ce temps-là, nous 

n'avions pas encore ren(}ncé à nos droits sur l' Es­
caut, et Rotsaert ét11it un des rares Belges qui con­
naissaient vraiment notre grand fleuve, son cours, 
sa vie, ses habitudes et son régime juridique. Il n'y 
avait réellement pas moyen de parler de l'Escaut 
sans avoir recours à Rotsaert, à son érudition, à ses 
ouvrages et à sa verve. Il est assez surprenant, en 
effet, que le gouvernement se soit aperçu. qu'il y 
avait, parmi les engagés volontaires, un homme qui 
était bon à autre chose qu'à casser des cailloux ou 
à se faire tuer; mais, ce sont là des choses qui arri­
vèrent ... exceptionnellement en temps de guerre, et 
Rotsaert, quoi qu'en aient p1i penser des diplomates 
corrects et guindés, 01i des parlementaires verbeux 
et timorés, était parfaitement d sa place d !'Hôtel 
Lotti et dans tous les antres dorés où se confec­
tionna le traité de Versailles. 

C'est, en vérité, un type assez particulier de la 
faune belge d'avant-guerre que ce Rotsaert. Anver­
sois pur sang, anversois passionné, c'est un anver­
sois imaginatif, et casse-cou, qui semble plus appa­
re11té arix personnages de Georges Eeckhoud qu'à ce 
que l'on a appelé la haute société anversoise. Nous 
ne connaissons pas sa généalogie, mais nous ne se­
rions pas étonné qu'il eut parmi ses ancl!tres quel­
ques coureurs de grève, que/q11es hardis naufrageurs 
ou quelques honnêtes corsaires. Ceux qui fréquentè­
rent la faculté de droit de l'université de Bruxelles 
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v11rs Jlifl4--J895, 0111 ~1rt!Jl111111111nl eardll le souvenir 
ae ce eran4 rouqum, à la to1s raote et deeuii1eanJé, 
qui s auorna11 tt: cni:/ de ù2 ptus 11111r1Usemc1ap1e c:as­
l/u.1111e qu cm ait 1amais vue entre le Uuc Jean el la 
tsoutellle de Brab.im, et qw portllll 1ou1ours entre 
les aents une bou11arde comme on n'en voit plus 
que aans les l1t11ogrup1111;s ae ual'arm. /1 passcut pour 
un dt:s types les ptus ré11s~s de 1 étuawnt noceur et 
ngoteur,ouvt:ur ae b1tre et colect1onneur d'histoires 
erasses. Certes, " ne les aéd1Ugnm1 pas, li:s ms101-

res grasses. Mrus, quand on a1•ai/ <'PUisé le réper­
toire, si Ion con.unu/UJ la com·ersat1on, on s'aperce­
vo11 que ce buveur ae lambic et œ cutotteur de pipes 
ttwt b•·auc:oup plUs cultive que la moyenne de ses 
camarades. l:.t si, pJT nasara, on te mettait sur le 
chap1Lre de l'lusloire d Anvers, Il dt:vemmt inépui­
sable et lyrtque, aUSSI lynque que vtOrges l:.ec­
knoud ou Eamorn1 Ue tJru>·n. 

Alais c'est quand Il pari/Ut de I Escaut que c'étœt 
beau. Il conna1osa11 tout du fleuve, de son jleu11e. 
Il savwl son lustoirc, sa leg1-nde, sa vie, son peuple, 
sa Jaune, sa jlore, sa gloirtt 1:1 ses misères, envelop­
pant dans une meme admmitwn amoureuse tous 
ceux qui vivaient de lui et pour lui: ses mariniers, 
ses naufrageurs, ses cour~urs de grève, comme ses 
urmateurs et ses grands marchands. Pour lui, I' Es­
taut était le flum: européen, l'artère nourricière, 
non seulement de la Belgique, mais de l'Europe oc­
cidentale, et quand il célébrait ses richesses, ou ses 
paysages, la splendeur du négoce dont il était la voie 
triomphale, ou la poésie des flots lourds, il faisait 
penser d quelque compagnon de Salvius Brabo, 
vainqueur du géanJ Druon Anligon. 

En vérité, quand I' étudianJ Rotsaert parlait de 
l'Escaut, i( était poêle. mais, il devint a vocal . 
comme tout le monde. 

Il devint avocat, comme tout le monde, 1llQlS il 
fut l'avocat de l'Escaut, se spéaalisanJ dans les a/· 
faires maritimes et démontrant par son exemple 
qu 'on pe11t avoir dans l'âme quelques coins de poé­
sie el n'en être pas moins bon basoc/u'en pour cela. 
Il plaida. il plaida bt•aucoup, il pl01da avec succês: 
la vie judiciaire lui sourit du plus aimable sourire 
que peul faire dame Thémis. Une carri~re de tout 
repos s'ouvrait devant lui: mai,s, il parait que les 
beaux navires dont. tout enfant, il suivait des yeux 
le sillage quand. du rivage anversois, ils s'élançaient 
vers la haute mer, lui avaient /aiss' dans le cœur le 
démon de l'aventure. car il faillit un jour jeter sa 
robe aux orlies pour revenir corsaire, tout simple­
ment. 

C'était au temps de la guerre entre l'ltalie et la 
Turquie - Dieu! que c'est loin f Rolsaert s'lftant 
aviSé un beau jour de et fait que, la Turquie n'ayant 

pas sign4 la convsnlion intsrnauonale qui réglem1mtr 
la guerre de course, il était parfaitement loisibls aux 
armateurs anversois de demander au Sultan des 
lettres de marques et de courir sus aux navires ita­
liens dans les mers du Levant. Il va sans dire qu'il 
n'en voulait nullement aux su;ets de Victor-Emma­
nuel, mais l'aventure périlleuse et fructueuse le 
tentait. · C'est du moins ce qu'il dit aux quelques 
anus anversois à qui il parla de ce beau projet. On 
ne sul iamaisaujuste s'il plaisantait, ou s'il se voyait 
courant sur les traces des plus célèbres barbares­
ques. Toajoars est-il que l'a/f1Ure, un moment, parut 
si bien prendre corps que les bureaux de la rue de 
la Loi furent saisis d'une peur épouvantable. Le nu­
nistre d'alors vit déjd, la neutralité belge compro­
mise, dans une vilaine a/faire avec l'llalie, et menaça 
Rolsaert de ses foudres. 

111 
Après une telle aventure. vous pensez si le 

monde of/ieiel prit au sérieux le spécialiste de l' Es­
caut. ll fallut la guerre pour la lui faire oublier. 

Mais la guerre vint. On a v11 plus haut quels fu­
rent, en ces temps héroïques, les avatar~ de Rot­
saert. Soldat, fonctionnaire, agent politique, conseil­
ler technique du gouvernement, il eut, en 1919, son 
heure de gloire. Un a11/rc que lui se /111 trouve! au 
comble de ses vamx; nous croyons savoir que ja­
mais, il n'enragea à ce point. li était de ceux qui 
avaient espéré que la victoire libérerait /'Escaut. 
notre Escaut, son Escaut, de toutes ses servitudes 
hollandaises. Il put voir, de près. comment toutes nos 
espérances furent abandonnées les unes après les 
autres. Ah! s'il avait tenu le ;011ckheer van Karne­
beek oa le respectable 1\1. Lo11don. 

li ne put, hélas! que passer sa mauvaise 
humear sur un huissier batave. Du moins 
le fit-il le plus joyeusement du monde et 
de /~on à mettre les rieurs de son côté et du 
nôtre. IL avait été chargé d'aller chercher en Hol­
lande un bateau boche qui nous r~·enw't. Mais. à la 
suite d'on ne sait quelles obscures traclalions, des 
sujets hollandais préttndirent qu ils avaient des 
droils sur le bôliment et s'opposèrent d son départ. 
Rotsaert, qui portait encore l'habit miülaire, d~cida 
de ne pas tenir compte de l'opposition, et fit, sans 
se gêner, tous ses préparahïs de départ. Mais, au 
moment de quitter le quai. voilà que se présente un 
huissier, vêtu d'une magnifique redingote. coiffé du 
chapeau haut-de-forme de rigueur. et solennel 
comme le Destin. Rotsaert, la bouffarde au bec et 
figé dans son attitude de 1•ieux loup de mer, Io reçoit 
à son bord el, tout en l'invitant le plus courtoisement 
du monde d Ure son papier, fait un signe Il ses ma­
rins. L'homme de la loi prend son temps, a;uste ses 
/11 neHes, lit son exploit avec toute la solennité de 
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M. Loyal lui-mérru et, quand il a fini, s'aperço{I que 
le navire est déjà au milieu dll fleuve, s'avançant 
vers la haute mer. Cris, indignation, menacts. le 
malht urtux huissier épuisa tout lt vocabulair1 dt l.i 
furtur hollandaise. Rien n'y /il. Rotsaert, gogue· 
nard, le laùsa dire, puis, quand il eut fini: " Avtz· 
vous tnvit dt venir 1111ec nous Il Anvers, demanda· 
t·il, ou préférez.vous qu'un canot vous mette Il 
terre~ " On était déjà d cinq 011 six k1/om~tres de la 
vl//e; 1' huissier, épouvanté, se résigna et fut déposé 
sur la rive avec sa colère, son exploit et son chapeau 
haut-dt·formc . . Quant au navire. il arriva paisible· 
ment d Anvers. 

Tel fut le dernier fait d'armes du ütutenant Rot· 
saert Il 1111alt ~ doute rêvé 1H trt l'émule dt 
d'Annunzlo, et de refaire Il !tlaestricht ou d Ter· 
neaun le coup dt Fiume. Mais il était 1•enu trop 
tard dans un monde trop vieax • peUl-ltre dt quel. 
ques mois seulement, au au lendemain de /'armf. 
stice Depuis, li a été attaché au cabinet du ministre 
des chemins et fer et de la marine et, finalement, il 
est tout ~lmplement redevenu avocat, comme Not· 
homb, comme Hennebicq, comme tous ceux qui 
a11afent esp6ré qu'une plus grande Belgique sorti· 
rait de la guerre, de la victoire et du sacrifice. 

11 faut toujours en rabattre de ses r~vcs 
POURQUOI PAS? 

Jl Jtt•• to comtesse cle Jf ooilles 
Jt. Abtrt Jlod;1t 1"cmpruu •• 

· Wl~Bc:c• • 

So)t& lou~. )fadamt, pour le r.\lc que \OU' l\U usumê 
d'tt5ll)1't d"unc •ugu>lt main de• plâtres un pru b1tn 
lr•ii. On I" ul 111! ra• pr.n1lre relte acaMmie lorl au 11\· 
n~u'; rttlt• nc.1Mrnic d l~m~me. qui, d'a1llo 11r•, Il• lar· 
dn~ pu A r1lunir rn ~011 sein tous le• nrlgr• ~er h ant li1 t· 
N ~crin', nr Ir prrnd ~ans doute pns rllc·m~mo 11111 uu 
•t'riru\ ; crpt'ndont, l'in~lont éla1l Omouvanl, CRI' 11 momlr 
~lnit atlt•nhf, lnndis que \ 'OUS mon11rz, IH1• 1•11 mam 
tt laurirr IU front, le~ e5<:alier.; dc nolrf f.it1ÎloJ.1 A pri\ 
ri!Ju1t. l.à·haut, un ctrde de redingotes \'0115 a11r11tl11t, ,1, 
•~mgol..., mcorMitablemenl cet1'b~ chc: tll~: •l ! a\Dll 
la rtd1n1oi.i d~ !;~llin, el celle de \'an \rrnl>c1~h. tl ttllt• 

d~ fort b!~•es ~en.• qui furent, en leur temps, d& Joyau\ 
prd~ cmque~. tl 11 ' 1•111, ,,. cenlrt, la redingvle de 
l'immatériel \\ ilmvlle •• 

Précisément. cc \\'1lm<ille,qu1 01 malin, malin comme .•• 
et>~ Wilmolte, •ent'lt le rail. Il pensait : a :O.oa. 
l\OO!i l"air do J'.\cadtmit d~ ÜlrptnlrU ! » Il le pMSaÎl, 
el il \OUS l'a dit, dans aon •hM:our, que nous n'avons pu 
lu. u Tmip1, moniteur drt Î<mples de Lettres, n'a pu, 
en e!Tet, publié les dru~ discours. li ne fa it ça que pour 
l'Académie françni~~. Il ~ mnri1ué sa bitnveillance pour 
l'Académie belge en rc pro1hmont vos belles pages et une 
füférence en laisannl tumbor Io dorteur en Sorbonne ('l'I?) 
cl l'ami de Deschanel (Pnul). 

Quoi qu'il en soit . nou! a1·ona reconnu, dans une phrase 
dt Wilmolle, son haluM~ fam•u~e. et on nous dit que 500 
di~ours fui au!sÎ bien ~ml que mal lu, •U$Si prêtentieux 
dans la d1cti<•n que tpirilurll,mtnl mt>deslc dans le texte. 

Toul cela prouvt, ll1d1me, l'tilrurdinaire difficull~ 
de la ~iluation. lli1s tnlin (<olonc~. Carpentras!) la \IC· 

toire fut compli'le. \'otre •urrole orna tout tt morne p•· 
lais du Academie• et ce rond11e de gros aux habits. au• 
gt~les el aux paroles tnd•manch~. 

:\01Js en sommes fort Ull•faits, cu-. enfin, si on peul, 
~i on doit blaguer une •cddfmie, on ne peut oublier, en 
Belgique, que retlt 1ca1Jrmae r•t bflge, que son IU!lre tsl 
celui du paJ!, et puis (pou1 pru qu'on •oche lire el écrire), 
sait-on jamais cr qu i peu l 01 riv~r ? 

Désormais, donr, Mnlfon11·. crue ncaMmie se lie è 1·olrt 
souvenir: on retienrlrn qur voua promenâles, su r !es pre­
miers ébats, votre rqtanl l'·nll'ncillé comme sur les ro"a 
de l'lle de France, 1•t la lrarl111on datera de vous. \"ou~ 
awi fait un éloge de \\'ihMlle: nou• sommes absolument 
<ncbantés que \'OU~ le l~nm pour un illuslr€ sannl tl que 
~ous ayez pour la philologie un rt•p«I rehgieux. :.ou~ 
partageons arec ,·ou• ce double «n11~nl. 

\'ous •~n lait •um l°fl()Jîe de la ~lgiqur. c~1a s.e dt· 
nit. cela s'imp~a1t, mais ctl• 1'impO"'ra Pt se d"1'a d~ 
·onnais jœ!qu'â la consommation dt• sikles. Et il nous 
'Cmble bien que ul1 dt11tndra de plu• tn plus difficile. â 
mr-ure que noire acaMmie con•ommtra des siècles el qut 
les siècles con'IOmmHonl d1·t tceMmidens. On en tendra 
toujours et loujour.:; Io glori1·11s1• litonic Rubens, Van Eyck, 
elc., de., el, pour f1111r, Ir roi chevalier. C'est Ires bien, 
mais le discours Nni t plus for1 lv h foire ln première !oi~ 
que la millième, el vouA rltlrourogcz, Modame, tous ceux 
qu i viennent apré• vous. 

\l nlgré des l!ifl~r cnce1 chtrchèea, celle cérëmonie étaü 
tout de même un P<'U • A l'inAlar • : c'füil fatal. Le sou· 
venir du Pont des .\ri- el d'un maunis déjeuner à Chan· 
1111) pesait <ur ra .. <ml>lêt: pourquoi donc ne reprendrail­
on pas une lradillon que Puis lm•e périmer: l'éloge du 
fondalwr? 

Ab ! lladame, \Ous pounez auui crttr là la tradition. 
Que ne ~ous l'a·l-on sugghé 1 E;i ce londakur, Jules 116-
lrtt, mérite d"autant plus d'ftre loué que son 5U«tsuur 
s"e!fondra, en la cirr.on't'nce, IOUA on ne sait quel meu. 

PA91UQUI OANI Lit UllNU 

ou c SUNLIGHT IAVON t 
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hie, tnndis que Jules assuma hêroïquemeot. les frais d•' 
J'Plits fours li du turbot... Par le Umps q11t court !. .. 

:Sou~ a, . .,n, envie de mettre au concours l"eloRe de Jule~ 
lleHrée par IOU! ks luturs ~cadêmiciens (c'e•t-à-dire par­
mi lts Btlges sachtnt lirt d écrire et ~u;cephhle• de por­
ter la rtdingote). Mats <<ci est une aut.te htototre. 

li flotte tn~nre comme dans un potaiier ~nchantè un 
parfum 11~ lilas et de fenouil et de verrein~ dens notre 
Palais rt., Académie.,. Cela contr•bat l'odeur rie la naph­
taline (le• redingote') u noug vou<; en remrrcions, \la­
rlnme. en Mpo,ant sur votre tête charmante ce pcllt pni11 
rn form• de couronne de laurier. P. P.? 

La gloire 

:\otre ncad1·mt~ \ivait mode>le cl tranquillr. l.n r1'cep· 
lion de MmP de :\oaillcs lui apporte la gloire ... 011 la pu­
blicit~. CPlt•• ri!ception bruxclloisE a lait plus de bruit dan~ 
le landcrneau pari-icn qu·une rècrption sou~ la coupole. 
lne femme ecaMmidennr ! QuçUe leçon pour l',\c~Mmie 
fnntai<c• ot pour cc ,·iew; bougon de fréJérit \la<son ! 
J.:imai> les pontift~ du Pont de! .\ris n'en cu~<cnl foit 
autant. 

Et ,·oilA b Rdi;ique au pinacle; tous le> journau'I dP. 
Parii cfübrcnt ~a hardiesse, !on or1gmaltt~. ~a g~n~rr.>­
silé. En 1~rit~. notre aradémie a rail de l'clcellentc pro­
pagande. 

Et comme M ju~lr, )laurice Wtlmolte recueille quelques 
royon' de r.cll~ gloire. Il rut le grnnd-prétre qui inlrodu1-
~a dons le temple aradêmique la lrcmblante initi~r ~l il 
montrn, dans cri olftc(, une onotion, une bicnveillnnrP, 
un cnthou~rasme ju,·énile qu'on ne lui connaissait gurr~. 

Wilmotte o, naturellement. le ton acadi'miqur. ro!.Srrie 
incluse; la ros!crir. iri. n'était pas de mise; li. le direc­
teur empoigne la 1) re r l rivalisa de magnificence verbale 
nec la récipi1•ndaire. JI a prononcé un disco11rs que n'eut 
pas renié reu f.anulle 1..emonnier. 

En tt!rité, cf1 Cut tout à fait bien. 
M. René Benjamin asststait à la •~ance. L'ar3Mmie a 

montrë de la bra,·oure en l'im·itant. rar li. Renè Benja­
min est un tPrriblc t~rnoin. Il a écrit un Antoine Déchain~ 
qui est un rhrf-d'œutre. \'errons-nous d~ lui un \\'tlmotte 
déchainé'/ 

Le banquet Ramaekera 

Celle mftnÎfo8la11on olltinl un lrès gros auccè.~. Nous 
n·en forons pas le r~rit après les journaux quotidien8. 
Pourquoi l'os? est heureux d·a\'oir contribué ~ ce qu'un 
remercirm•nt rolennel et légitime !ut adre'\!é •u grend 

artiste qui a\•ait combattu pour la bonne cause el il chan­
te, 3\'CC des barons. drs journau~. dr• minis•~~. des pein­
tres, louange de l'lll1td \11-tropolc, qui nou• a sen·i un 
ilintr épastrouillant. 

A la réception de la comteue de Noaille• 
lu J~ 110> ouuffl~u·~ Je l>ull<o. le poète A., debout de-

1anl la loge roiale, avait, avant l'arrhée du Roi, déposé 
sur le bord de ~lie log~. ~on chnpcou qui y rit aussihll 
la culbute. Il n'eôt pas le temps tfo faire signe ~ quelque 
huissier de salle pour le prier d'aller lui chercher son 
couvre-chef, car une voix de sten tor annonçait déjà le 
Roi, qui venait prendre plare. 

Deux saluts à la foule qui 1'01·n1ionnc et, tout à coup, 
le regard de Sa Majesté est attire par cc chapeau. qui g1-
•ail à ses pieds ... 

Ll! poète, dé::<!>p•·r~. ,·,,1 tourn~ vel'!I le Rot qui le ra­
i;ar.le, comprend, N , an•r rw.- grande $tmplicité qui Ir 
rarartêrise. le Somerain 'ai>it le rhopeau et le remet awc 
110 sourire a noll'l' 'ourneur dr huile~ confondu. 

??? 
La cêrômonie battait "'" plrin. quand on \'il s'nancèr 

un vi•illard trè• pr~rupë llr >•' chercher une place, .'e 
trouvant oû se mrttr .. , tl $"a«ll r,""Olumenl sur une d•'• 
marches de l'PstraM, mai' Mir" galant \ln ne fit qu'11n 
bond pour lui r<'der sa place. Alors, de1·ant le refus caté­
gorique de M. 1.amerre, rnr c'ôtait lui, nous assislâme~ 
pendant quelques minure~ à ce coloque accroupi de ces 
deux personnalit6s, 11ui tûchnienl avec force gestes co­
miques, à se pcr~uodcr l'un cl l'au tre. 

N~tre 1·ert maïeur eat cepen1fanl le dessous dans ce com­
bat « singulier », car nous le \•!mes reprendre sa plare, 
tandis qu'a,·cc un enl~lemmt h~roique, M. Lamerre gnr­
dail « ses posillons 11! 

n n'a pas follu moin• d'une heure i l'hui;sier pour •e 
dél'id.·r â porter un fauteuil ~ r.- do,·Pn de« acadfmicien•. 

Le baron et la preate 
Celle interminable affaire Fe déroule au palais de jus­

tko avec la sérêni~ qui con~ient ;\ qui 3 l'ê:ernité 
devant soi. Il y 3 hl en présen~. rn e!ret, moins des 
hommes que des symboles. Nous tommenterons rala Il 
notre aise la prochaine foi~. 

Comme on nous reproche de ne pas prendre parti dan• 
un Eens ou dans l'autre, nou~ dirons c1ue, faute de doru­
mentation, nous nous senlon~ limit~s par le non-Jit'u ..• 
Il moins de preuv•< fcra~nlr~ que Dame Justice s'rsr 
fourl'oyêe. rrautrcs ont-ils re~ prtu\e5 ? Nous ne les a•1>n~ 
pa~. 

Aux bah de Cour 

Ce oou\eau baron, harnaché de neuf, con:;tellê de d-'· 
roratfons. routur~ ile galons d'or, rhargé de plumes et 
transbarré de gnnds cordon> multicolores lait un effet 
cons1Mrable, tanrli• qu"tl ~e promenait par les salon§, 
énorme et é.hloui~sanl. Rond de partout el large comm• 
une tou r. 

tt Le gro~·rnl magnifique! sourna une grosse dame, qui, 
e,ussilOt, disparut derl'Ïhe son éventail. 

- Alâun ! le hel homme! disait un ingénieur: je suis 
Ellr qu'il pêse 125. 

&lai• le médecin, qui ~avoil l~s ch~ses, rectifia : 
« 103 tout nu, dit-il; 108 8\'et sra vl!lemen!s et 12.1 

avec la baronie .... 11 



Notrfl Saint-Père 

!\otre Saint-! . e le Jiapc lkuoil XY e!I mort. Cela de\'ail 
lui nrrive1 un jour. Les g1 aud~ chr~ficns imagiers Cl sculp­
teurs d'autrefois~ sont complus Il mellre en dure lum1êro 
cc fn1l 1ro111qur : un pape 11~1 mru1 l. ~t le cértimocùal va­
tiran~sque qu1 lait que, bruH1ucnwnt (Jacob ! Jacob!), un 
comerhngue appelle fomih1!11mc11l le mort par son nom 
d'ho111111e el non plus par fOn litre de pontife, montre 
l'Ei:lis1· 1t1t•nhve â celte p•·ns,-e qu'il y a déi;ormai$, sur 
,e lit, 1,~ restls d'un être ~oumi, au j11g1·ment des hommes. 
!:'<•! pourquoi nùus ne comp1 tuon"- pa~ I~ pleurnicheries 
d'io1~i·11ue• bigolt& autour de la mort d'un pa~. Il nou~ 
1tmblc que l'Egfüe requirr t dco atliludc$ JJlus 1•i1 ile~ de lJ 
pari de !>CS fnlant~. 

Qua ut nu~ jugrments po1 t~' µar IN• gens calmes >nr Io 
" ncutrol1té >• diJJlomallquo de llrnoit XV entre Je Jroit et 
lu 1 iolcnc1•. di~on•, pour rous~l•r Ir.< hdèl~s. que cr• JU· 
11"men1, lolc.<•~nt, qu'ib pro1m·nl b qu1·ll~ ;1ltitude ourhu­
mnine 1 .. , rn~tréJnl• portaie11I. J111llN1t ,·n~ore la papauté. 

f.'(~I I• 1••rau1é qui a dù nous J1re qu'~llt.> subi~sa1l ,J._ 
Cont!l11011s t<•rie.tres. On OP 111ulait ra• la ttoir" et la mi· 
<~rc du 111onde (d~siu dl \\'illrtt•· meu1 Il i<-ail tn 1·ain 
>On poing maigre à la porle de hr<>mc trllp bien fenné(. 

??? 
l'i.1110• ll011isrh, 16, me Slattsnrt, E/\'. Tél. B. 153.02. 

Qualia artifex perco ! 

Api~~ 8\uir con:;ncrl· •Epi grnudr' colonnes il nous dè­
cme commeut S. S. Benoil X\' a quillè ce monde et 
" rendu b4 belle âme à Dieu , le journal de li. de Bro­
quc1füc définit, comme su11. s•1u! le titre: • l'n grand 
homme ù~l éteint it, I~ mfrile~ Ju Mluul à l'admiration 
dr l'u11i1cr~: 

Quel CO\r.act~re oxee:ptionneJ, quel bonune aobre. mcsnr6, ver· 
lu.eu~ 1 JI tr&\'oillait tout.i la jouméo eana r6pit, dormait à 
rtino olx htnrH. A huit beur"" du rn•tin, il cnlrrul dan• la bi· 
bliol btfiuc où élojl 10n buttAu p•rUculior •t y •éjoumail pen· 
dAnt n~uf heurt:" ll li~it qu0Hdfo1m<"mtm. foit. dans les l~xtce, 
.oj,t. d:ui- dra lro.ductiont. lea jounu.ux de inonde entier, ua 
m.iD&Jlt ~ arLrltsi qui C'Ottctmaieot le Varie.a et. le cat.hoU 
cbmo rl i.. l!Ollllleltant enouil• aa cardinal 1Kr&ire d'EW. 
li IMJ'lail le fr""çoi• l'~;inol tl comprtnait l'angW•. Il icri· 
'•i• l\Û mf.me tous aa nombrru.s diac-ouTJ 1J obl!leJTa.it. •"ec ri· 
guear t<tuto 1"6Célique pr.r.tiquo du Jr6no •l de l'ab.tln"1Ct'. 
~ mahn, il prrnait seulement une tAi"-110. de café noir jniqu'l 
l h. 30 do l'•r••·midi, hou"' du d'i•wior Il travaillait, il 
liMlt, Il koulail <1vec uno ardom· ul uno téronfül à la foi1 qui 
hû perrn~tlaient d·avoir arur t.oot~• 1f* c1ueeliooe polîtiquea, .-.. 
li'ti~uU>~ ~t. djploma:tiquc.-. et du droit e.anon de-a opinions tto· 
pttinl,'# d'uno obj«lth-it~ qw faiuit l'admiration de loWI cewc 
•1w travadl.i1enl à aes c6t• oo qu.i l'•pprocbaitnt. 

Il r•I permis de ~ demander quel modeste petit ren­
tier, a\'anl ~J matèrielle assurée. de bon~ sen·iteur~. uu 
.-prit j.ond.<r~. quelque culture, 1o0in1 de passions el nul!~ 
ambition J>Ourrail mener une exi<lrnce 111oins sobre, mt­
!Ur~r rt 1ct1ueusc que celle de l'illu~lo c pontife? 

La Willia-Kniabt 20 HP. 4 cyl. 

"c>t •inonimc de qualité ». 
Sa dllll«'Ur 1 t sou confort 8ont in1'gnlables. 
Sa con>ommalion ne 11/opa•~~ j.1mai' 14 Ltr. 
l\on prit rH t .. plus a•onla!l"'"· 
°:>J t1aran1ie la plus Ub~rele. 
\'°e11ts riour Brabant : IJ. :lotuman el C". Tél. 100.4tl. 
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Un schéma du procèa Coppée 

En \'érilé, ce prod~ qui promet de durer aussi long­
lemps gue Mathusalem, c~L d'une siroplicité extraordi­
naire . 

Dégagé de lout l'appareil judiciaire, le processus s'en 
résume ainsi : 

JI. le prllidcnt. - Je de,irc qu'on en finisse le plus t6t 
possible. 

T'"'' lu 1n'Ocats. - !\oui; finirons dans cinq moi~. 
peut-être six. D'aillcur•. \'ous le \'errei bien. 

Il. le prüid,111. - Toul à !ail d'accord. 
Les acocau du dw11mdrurt. - :\ous piétinons dans le 

droit comme des hippopotames dans leur mare. 
Lu avocats 1/rs drfr11deurs. - Piétinei, pi~lioei ! rie 

vous g~net pas 11011r nous. 
Le 111i11istêrc p11b/ir . - Piéhntz ou ne piétinci pa~, je 

m'en contrefirhe. J'~i 1'.1ir J'êtrc là, mais c·c~t un eflet 
1l'<•11liq11e. Je n')' ~ui~ pns ! \'ou• raconteriez qu" c'eo;t 
\f11r \lercier qui a bu tout I~ b<111ul à 13 s;inlê de 1011 Tir-
11itz que pas un mu•cl" ile mon ,·isage ne bougorait. 

l.a arucat~ du drrru111d1 ""· - Alor~. nous parlons 
1lu pied droit. el nou• pi~tinon<. Quand nou• aurons fini, 
nous vous lerons !igne 

Al. lt président. - Tout Il lah d'accord. 
LM iouniolistu cltargds d11 rompte l'tndu, l'ouditoirt 

rt /'opinio11 publique. - ! ! ! ? ? ? 

Bal de la Cour 

Le plus grand chois de tuniques perltcs. d~ ceintures 
de jais, de 0Purs Pl de ruban~. )fai•on \"aod•pulte, 26. 1 ue 
Saint.Joan. Assortiment unique dE tulles et de gaies. 

Sur le tram 

Celle dame a autan! dr mnlice que de déci&ion. C'est 
elle qu i, l'autre jour - il 1•lruvait à torrents - montait 
dans uo tra0111 ay oil il ne testait qu'une place d(• platt­
forme . 

Personne ne •e dérang~ant. elle aYise un jeune homme, 
Malemeot assis à J'inl~rieur. et, anc son plus gracieux 
Fourire : 

« Voulei-vous me permelltt, monsieur, de 1·ous offrir 
ma place? ... » 

Lea •&TODI Bertin aont parfaits 

Pertonnagea conaulairea 

M. llillerand. alors président du ronseil. parla un jour 
avec un dédain menaçant de• ~ pe~nnaites con•ulaires » 
qui >e tenaient prH~ ~ prcnolrc sa place. Parmi ces ., per­
-onnagcs consulaires •· il y avait li. Poincaré. 

Avant la chute du mini•ltrc Briand. mais alors que tout 
le monde l'escomptait d~jA, comme on parlait de U.Poin­
raré comme du aurcrs,eur probable, les parlrmenlaires 
bien informés ne mnnquaitnl p9s de dire: 1< Impossible: 
llillerand n'ea veut â nucun prix ! l> 

Ces deui 8rand~ avocats, ces deu:t illuslres « per­
~011na1ws con~ulairc~ ~ pa•~'nt, en Eifel. leur 1·ie 
;, ~ brouiller ~t Il ~e rt•condlier. Ils !;e tutoient, mais, 
;iu fond. tout le~ •#pare: la tournure d'~~prit. le lemp~ra­
rnent, l'ambition. Au lait. dan~ ce monde des • person­
nases consulaire~ 11, où to•Jt le monde ''appelle • cher 

J 

1 



os Pourquoi Pae? 

llDI », ~11 '• gu . d'amu que pour le• tnhir. \pprt­
n1nl qu'un dt! oncitn! collaboralA?urs de li Briand en· 
trait d1n• Il combin11!Cln Poincar~. un de U! colltgue! 
demlllrla a mi·\'Olt • une autre .. ictime, irai! de façon 
que le tran!llt'c l'enltndlt. 

• fou,tMous me dire quelle el au taux du thanrc 
actuel, 11 uleur de trtnte deniers ? • 

\lai-, ibn• le mond• parlementaire. une 1rah11on 0'1 

jamais Mron•idlrr p;:rt-0nne. • L'amiti~ ''' une tr~'·t •· 
di•ait un haut fonctionnaire qui les connei!~it bien. 

Kermeuea aux boudina 

<;uiti • l'tnlr! ftl•t pa1'11 sou5 ce litre. on nou' 1nnonr• 
que 'Il \ , Ltttlh•r, I• s~mpathique propri;t.ure du Coft' 
dt n .• ".' dr TmMr"" · 1()5, (Jtl. L. !l~~) con•OqUCl'll, 
lui auSJi, l!H nombrcul clients el am'•. à un l••tm de 
CO<'bons. Entre 1utre;, 1~!115 de porc•. il !' !era d~b11~. 
a«ommod~ ulon le~ rtœtte• I~ plu.. Brili3t·S3\Uiot!, 
le lameus unrlier blanc gue le patrOn a aha:tu de !On 
propre du!!tpOt aur les chu•es de Chaumon1.r.islou1. 

Au couni du b3lthaur. 11 célèbre chorale d...,. S1oui 
d'Etterbtek, aout 11 di~tion dn maMro EupM. don­
nera dt' 1u•li1iom mu,ic:ales, sur un piano, 1n1rouulilt 
jusqu'à et jour. 

Cetlr inlfr«"IOll' Mmonslration <!' fera Ir• 28, 211 ri 
30 J3n\'ler prO<'hnin. 

Promotion 

l'homme dt • fa Sieure "· ctt inspectrur de~ drnr~tt 
alimtnlairH, dont le 1H~ klai~ n ·n mnin• que lt1 •••let 
connaiu•11Cl't rn chimie. le Slîlt correct t• 1lna11!, l'~l<>­
qlJfact cM!itt u Jl'CWl•ire lonl ron:util de son admi­
ni•lnotion tl I• ~; • .! • tribnnattX, VÏ•nt d'ttre nornm~ 
ÏD!pttltur-principal. 

U. P. P.1 se f~licil• d" <oir, - ain•i qu'il l'apprend 
dt •oorrt olTtri•llt - rn•lnbué à cellt rrom<otion par la 
pubhcil~ qu'il 1 ilnnnlt' au oombn!n:r mfnlf!! cl orlion' 
d'ttlal de tel ~m•n• ul l1nclionnaire. 

Sandeman Wine 

28, rur de l'F.• ~11ur ; 
6. boulnard dP Waterloo (Porte de .Samur), 
D~gi1•!1hon •' • von• de liqueurs de la firm~ Glo-G. San· 

deman. Ou\frt apn • le! •pecllcle5. 
Ya i•on lorM~ • OtM>rlo en 1 i90. 

Appréciation 

Fnt 1u •'1.: de la séance de rktpllon de b 
cvmt<»<" d~ ;\oullts : 

« Ct \\ilinc.llc ! Qu•I Mlb critique, quelle forco d'en•· 
l~oe, quelle 1•rki•1c.n, quelle hauteur dt •u~· ! 

- Oh l oui ; 111cc un pareil homme, ~· raMt rtt 111• 
plDÎ!ir . 1 

??? 
TA\EllNF. l\OY\LE. 23, Gnltrit du Roi, BIW\f./,lf:/i 

Tfüph. Br. 7690 
Srnice d<: Traiteur. 

Tou• plat~ rhaud• ou froid>' sur command10, 
Fuie Gros Fr,el - (a,iar - TM de Chmr 

Porto - Champagne. îin5. tk 
Lirroisan par oulonu.bilc 

Dédouanona lea idéea 

1. d,, ~~ fr ~ r :q • d~nuodl: au ministre dh 
chemin; d .. Ier quel tla1t lt pend! mo~en d~ journaux 
français introduits htWomad11remen1 en Belgique par If> 
toin; d( soo administration, 

La répon;~ ...,t : 
~ p<>ich moyen li• )01'mAIU Iran~ impartis en Belgiqu 

par chemin de for llti.in~ 83.'llO lui"" !"'• wmalne. 
(p Crontparti~te .1urai1 dt't tlcmantltr, en même temps, 

le nombre de kilos dr journaux brlges cxpMiés vers la 
f'rance, et. dans ce chillre, c1·lui qu'nlleinl spécialèmeot 
l'"\l'llrl.1lion des journnu\ llnmin~nnls. 

San• doute. Occlcrcq Jc 11ropo•l'-l·il de suggérer à Y. 
TL uni! que 3:i.:!50 ~110• d'id~t~ - bonne!! ou mauvai!es 
- 4 dix (raou• le kilo d~ Jroil• d'en!~. cela ferait unr 
jolie rectite. Et pui•, cela mtllratl du larJ dans les eboux 
<' l' .. !Ï\fone 

ta Revue du Cercle 

~ Jém~nt.. • •! poil, le rtlour au r~ime oormal ; 
le Cercle a rtpris la tradition de ·• m'Urs. 

Ce n·e;t p•• que cette 1•o•l11io11 oit bien antienne, pui•­
que ~on fondateur t"'I Cu•IB\ ~ \ln' ~le•en.s. le plus jeune 
le plus 'ivanl, le plu• ollanl de nos jrunes ortistes. mais 
rllr 1lalr to11I M m~me dt• qurlr1ur• onn~e~ n\'ant la guerre. 
F.lle rut quelque peinr A •'im11lanlrr, vou• eo souvenei­
\ou•? Les anciens du Cerrlr ~r mMiail'nt. N'allait-on pas 
au devant de qu•lque • •nndalr? .\.rr ce• peintres, on ne 
•ait jomais. C.-Y S!t-.n,, qui ,,,;1 conv•rti M. Allred 
Frildi'ric à son idh. ti~t bon tl la rrtmitr" revue du Cer· 
de kt un triomrh<. La ttconde aU!•i. Et 1'0ici la troi­
s~=· ~ premim• 1Taien1 l~iu~ de ~l' ~eoirs que 
ctllHi risquai! d'tn r~tÎr. [l'eulanl plu• qut tnul C( qw 
~· ... 1 pa~~ ave ni ln 1?11rrre 113ral1 nimM de l'aurlole du 
r r 1. Mais C.-\1 S'"'n! o lU l'tmpnmter sur lui-mtme. 
S· r•rne de !~:!: l.'H•irMMr tri/Ir.• paru au!~Î fraiche, 
~ •1 dri'·le. au«i jrune ')Ut cell~ d'il v • bi•ntl>I dis an!. 

Il T a nolamm•nl de• rouplrb fllr Ir r61e pnlilique d mi­
ni't~riel de lflle l'erbi,l. un rh•l-J'aouvre. Quant à l'in­
teror~lalion. elle lut rrmarq11~hlr : \l\f. Anlo Cartée. Phi­
lippe Swrncop el Paul Ronnrlain •r montrèrent si remar­
quAbles dan• leurs mie• l~minin~ . qu'on en ''ient à se dire 
qu'il f'l •=imcnt domm&J!r qu'il• ne pui~seat pas chan­
ger de sue dan• l'ordinairr dr la ~ie 

??? 
l1lAJ.SO"i A. OP DF. llf.f.fK <;.i<it1t anonyme 

chau"t• d'hdl~. i~. Ttl. B. 3397 
Dtmtug"""'": \'lllt. r"''·ince, flran2tr. 
G'Jrrft-mnrbl'• - Tramptirll par nto•. 
S1Uc ri• -rntt • .\ ch•! •I wnle de tout roobili~. 

Un ~ de conacience 

L<> journaux ~nt anoon•~ qu l'on ~· propo~eit de l~ler 
••nlcJI. ~ Gemblou~. un multrr1·nlenn1r.' d( !'Abbaye ct­

l~bre de bénêd1c1tn> lundl'r jo1li• 1•ar '8int Guibert. 
On racon~dit. nutrcfoi~, um• h1~loir~ ou pa)'s D'Gililoux, 

~u 'ujel de> moine~. On lnbriquJit cl l'\bbaie une bièr(, 
i.11111tte lame11~ dan' le• t·n•iron• ; rllr éla1l ! ~gère et c&­
pÎh'llS~ et •~ conn 1i;seur1 1111 r.111IJ11 nt ju~lice. Parlo1~. 
cept'11dant. elle avait de pr111rs rtisu •le m~diocriti•; le• 
moi~ < mettaien1-1l1 moins olr ft.in•? L:i malitr• tlait­
rlfe de moindre qualité? On ne 11i1, mais te qu'on ~a.ail, 



tP~l qu• le' mo1nt• appti't'JIJ•nl baultm•nt ltur bièr~ Pl 
<n la1•Jitnl un• consomm1lic111 copiru11t. 

El l'on d1•ai1 d.1n9 Io· r•p : • Quand la hièr. t•I mf­
choc~. I~ moinc-s fo 1~.1.-tnl rep1dme11t l'°'!r rn l\'oir 
de la bnn ir .1and clic t•I l•onne, 11• 11 lo0nrn1 ah<on-
damm "' r 1tndrr &f"aCt! IUl loonnt! rhOst• qut nou• 
octroia S.•ir11rur. • 

Et ' • 1 que Ir$ moines dt f.trnt.lout mellaitnl 
leur cv .. ~"°'"' n r~glt nec 11 di>1n1t~. qui jouail al~r.t 
1 .. rar.J __ .... 

Studebaker Six 

r. 11 • St de__ r rahriqu< uniqutm•nt d~ si~ qlin-
Jres. Pourquoi 7 llcm1ndt7 de' ratal~uu tl alla raire 
•tn ts.'a11~2. rue Ten lloYli, au ~aragt !itu1lrbaktr, et \OUs 
•Pf"l "'f1fi~. 

Hiatoire boraine 

Dan, t·e bon \illa!!P 1lr IV un jour. un brave hguil-
l<u1. conrnl;int rr1 ju<h·~ nor•~. nr ru gnlcr d'aucunt 
ccr.'moni•·. mni• qunn.t 1i11l 11• momrnt 1lr ~olrln, le 
puu\f" fur bi'"n 1·nr11 1 y~. 

C'rrnit d1·jJ ln lroiM11'11l1• fois •1ur lt ra~lt·ur ~·· pr~~·n­
lail rhri ~on d1'lnlr111 i11~olvnhl1•, lfllllllf il Re ~onvmt lfUC 
ce drrni,•r 01'i1i1 une \O'ur ; 

\'OlrP '<l'Ur IJP JIOUrrilÎl·l'lll' \'Oii• \'f•n1r CO 91Jc? Jp. 
111an1la+il ..,1 Muvi 1 ~11011\. 
, lion !J1o 11, \los·i~ur li· C111~. fJot'Ut pu• rompti-1 
<f'«u~. ~111• a mau\ tnurn~. 

-- Con11ncn1! lit Ir lirai" rur~. 
- Ouair, rite \'a foit rwnndlt ... 
- Y1i~. mon ami, •ftJP ditr,·\nu• 16, qurllc prolana-

li<>n! \'Nrt ~ ... ur 1 rpou•~ ,'ifllrr !lri~u. ur Jf,u•.fhn•t! 
- Din ''r;i•-IA, r•'J'artit I• mintur, r,",·lamu 1'nt11~ A 

m' biau.frere •. . 

Calculez donc 

ce que .,..ut notre lune d1n1 ltJ pa11 qui produiunt. .. 
li >0•1< \ftndr.-1 à la 1.,,, la mathu' à ttr1rt lr1nç11~• 
~mandet rtrhenru • <.. (., Abtl,, 69, llon111t1lf au• 
Utrb.s Potairhtll Til 8. 115. 73. 

Politeaae flaminaante 

Piz l/.:i ., _ \n1 ~. nt dtmt •lran11~rr ~ la 
nlle. tn arco-lt' un~ Muti ~. rl'al!urH "'n>tnabh·~. tt lui 
dtman•le polrmeot I" rh•mm \tfl la Lo11gur rur ~•11\r. 

L'111t~rptll~ •• r~l'ond, ~•ec une urrogan•·r allr1 h·e, en 
frança11: 

• fo nr romprr111I~ pos h• Ir 1mç.11• •. ri J1u11r~111t •a 
rouo·. 1lrtfaiAt1PU"t' f"I h 1nrnphat1l•', 

[•'Il'· tottJ&lt·rit'. 1·nrj1rft\11,lif11w cf" la m1'11htltl•• JJilmin­
:?ante. flou~ r.1ppl·llL' ln r lfJU!\lt• c1uê fjf 1111 jour u11 1fp 110~ 
;tmî~ d un Oam111~an1 l'11rngfl, uuqul'f 11 111'N111t a1ln·~!-C/· r11 
lra111;:u> l'i 11111 1111 n101I 1"~J>"nil11 ~~;i l 1•111ri1t 111• ,.,,. porl"r 
1 l'i'•· lu11~w·. r,\rnh'tt <tlorit. 1:'11 t•l-'~anl 11u .. •tft•J taal . 

" Zou'! gv !1p1·r~·kt jl11•11 1"1i111'.4.d1'! IJ1 \\1•1 1 l\u ... t dan 111 

·1 n.1a111!<h "'!!" kl •• • 
'Er il la11~;a le.• 111nt cfont loul 1:~u1toi~, d w~uu.• l<H1h 

l~anto1 .. ~\ qoi .. e r1~rf'ch'ut, f•proU\f'llt 1111 J,~ "'"'111 marqt11\ 
J·,maill,•r leur, d1scoun A h•Ul prol'OS, 
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Lea joyeux Binchoia 

Le « Dramatique • (t'' st 1, ncom d'une •O<"iH• drama· 
hquc) de Binche. ne 1>arafl p;1> lin• une 10,:iétt où l'on 
··ennuie. Par le plu• lftand d,'S l1a-ud,, nous a1on. m11 
la main ~ur le menu du drr1.1tr ~oupcr de ce cercle. C'e.11 
iù11 pourlécher le~ babine•. Il~ plu~. rt menu ttl 10111 

d·une •érie d'a•is a 1'1:-ae~ d" 'n11\i\tt, •lont tout org~-
ni.~teur de banquet peut [, irt •n profil. \'oici le mtnu: 

:11 e:oi u 
Pouc• ()i~ .. 1-

Qu..,. d• K~-..>o 
u·ec de- la •o~ 

St. ltfüh <l• \' °"tge 
à .. ~brprt .... 

c:.....&. CUit. don 
P .. piD au '""" d~ Clru1~r. 
F~ de bouc aa ••on noir 

Et les avis: 
Pain d..- p•u. 

AVIS 
PendilDt le sooper, u.o certain nombrti d'imLflfllu "" <"roiruut. 

lt.no,a de faire entendre du 4lucubratioua 1llnoH. On n'fttt 
paa oblig' de 1 .. écoutèr, maJ,o on ••l priA da no .,... IH lru.~r· 
rompre de façon trop violent..-, comnh', JMr 11:c:f'111pt.-, f"n lf'ur 
lonçant d"3 bout•ille. plci••• 1ur la ••• on •11 lonr lirMl dro 
C"OUP• de revolver dans le Vf:ntrtt, 

Il ett etrictement défendu cle Ol'fl<>hor d''"" l'•••lrtl• d" •nu 
voiain. 

Le convfre qui $e'rnit vri1 à mett1-o d('I ln vlirnd.,, dn ,,,fnlt~• 
oo du '°o.fflti At\ fromage dnna at• pOC"hM ,..,.r,.. ~r.nteM, 

C.e.Jui qui serait pri' à ve~r un liquidt1 qu,Jrt111qu• d•t11• lu 
poche do aon voisin •en •mpalil •or l• <h•rran d• Muit d• 
Hongrie. p~ Eudne Df.rhaix, immMi4tt'mt1it ap1h la ftl'f' · 
miè~ IDCMe 

\'i1·e llfocbe ! 
? ?? 

Le Gold S/Dr Port de Priutrey tl C"' tfOporto a u place 
d~ns Ioule cne ebowe. 

Acrobatie. poétiques 

\1,u, a•ions rilt lt <onn 1 olorim~ (1) ck GouJr1k1: 
un lecleur noos en communiqllP uu aulrt• d',\lphon~ 
.lllai,: 

-

Le ....... j 11 ..... : 

D'oâ ... 'Pint 
i.· m bOlllot? 
Lll.abet ou l'•a• 
.Dmm....,. 

0 &~neur! 
Qa.u .. ~: 
Qu·.n.. ........ 
.Au gigneur 

LI \·ache 

- J'ai - mi -..:.le 
Qbni IOWI le 
Faix noa:•aao. 

Aido I Grice ! 
-Et de Gl11>><' 
Fais-not11 veau.. 

(1) Oloritue et non olorolie,, cnrnrth) on noo• l 'a f4iti dl1f' 

??? 
Restaurant RJebelleu, 26, rue de l 'Evèqu«> 

8& cuisine 10410,e, let vina llD.t. 
Bullet froid apràs tM&trea 

f 

,, 
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Hàtoire anala.iae 

L • buhor • \tna1l dr E< maner. I.e • ir "nu, la 
jtun rrmmt ftt noall d'l!rt encor~ !tule • . 

- Que f~1its-\ous donc, chtr' d1t-•lle à Eon 1114n •• 
- Je pne le S igncur, qu'il mïndique le loon chtm1n 

li me donne la lcrn1<1L. 
- l'riu &111111ltmenl pour la ftrmclé, cher; q lnl au 

l, n h• mi1 , j \OU l conduirai. 

L'inviaible ministre 

l n , '' Jll 1. d<monlre, clair tomme Ir j~ur, 
en un ouHago à plu•1<ur~ \olumt>. qTJe ~apolëon I" 11'a 
jamais n1!I~. Il n dil •r donner, pot:r ccla, beaucoup d• 
1oeme. L"bttlon n bt'li;c qui. dans qutlqu~ ann~ 'ou· 
dra dtmonlttr qu 1 oui El1mt! tJl Btlgiquc, à l a~lie. de 
19~~. un r mt•lrt d'-5 ScmKt! et dt· Arts qui n u1•U 
jamais, aura la liche beaucoup plus facile. q.e &ell con· 
lrht a1 gla • 'lui ne possède. tn elfd .. à cc 1our. la rrtu\t 
dr l'tu•ttncc olijed1n. en twl que ministre, de 
\I. llubfrl. 

Il rn ut d cet homme comme du \entablr amour, l 
cc •l'•"l!iurn1t Lli llodttloucanld : • lln tJ! de_ gens ~ n 
pa1 lent, ruais pcnonne llC l'a janiai~ \U. » I•<~ 1ouinali'­
t<-~. 11niq1M11c11t p11u1 a\oir l'air d'êtl" L1m 111lo11111·~. 
•outirnnr11l 1p1'il n uni· houppette dr rho\l'll~ blnnce, la 
lè\ru flulnc, 110 r.l\~ri• po11re rt ,,.1 1·t lt nrt rnm1~1J 
d'un 1''111 \Ïe111 l11tn ptoprt. A quoi d'outrr.s, moins l11rn 
inforrn~•. 1 ponùrnt qu'rl a le> che1cu' 1bo111lan~ Il 
ron\, df~ formt'S athlètiqu<>, le nez aquilin ri 13 rnou• 
tache dP \ trtlnj:rlOrÎl, •i ce n'est de floduotnal. 

l•1n• CC! condition•. bt>aucoup de lkl~rt o'#~ient r"­
joui• de la rkrpllGn de la C<tmt~•e !JJthitu dt \oaill~. 
parce qu'ih 1'Ua1cnt d.t!: • lion; allon fair coup dou· 
J.lt; ncn u ' mtnt nou; ;111roLo l'honneur dt contemrler 
la comt •1e de ~naill~. mais. c~mme 11 raudro bien qu• 
lt mmi11~ dt$ Sdtnc~ d des Art; ;~it là rour la r"c­
\Olr. nous ~ 01 • • 11lai•ir de ronltmpl~r - rnl'in! -
l'im1ionMrn"1· \1 lluhtrl! • 

\'nin r<r11i1' \f 1111~11 ne s'e;t pa~ montn' On r~I 
htau interrn~··1 11 conrirrirc de l'hôtel rnini•t~ri,I, \'i•ih r 
ln roH· ri I~ 1:11111rr. l'nrri~re-cour ri ln •nlli• 1l'hnn11N11\ 
Io •nllr 1t .. liaiu~ ri t'orlicc. ounir le• plararrl• ~I Ir• ti· 

roirs. l"tr lt• rnrulilt• el •erouer les ridraul : il t.Jt irn· 
po5'ihle d~ lrnuHr tra<e de M. B11berl. 

Le (On•cil de! mini•tl"!'< a, parait-il Mcid~ dt faire in· 
'frtr une annonr~ dan• tou5 les journau,, Ullll rli•tinc· 
lion de parti, r ur faire a•~\QÎr à loat un rhuun qu'un 
mini•trc r#pond1nt au nom de Hubert a ~!~ ~irnr~ entre 
la r::,in1..S1l~rstre et la rue de la ùii et qu'CAe bollllt ri,. 
CO!Jtf>eD$t, de .. . 

\tttndon.s .. . 
??? 

Lei! ahonntmtn lll aa:t Journaux tt puhllealtoato htl· 
Ili'"· h'•neat., el an1:tati1 ~oni reeus à l'AOENOE 
DEOOENNF., 18, rue du Persil, Bru:tellee. 

Perle 

On hl 11 .. ns lc ~ationa/ du 2l! janvier : 
Le tapatt ,, 1t dr 1,400 militaires belges wuih f'll fr1u1t!f', 

•Ill. fr&ü d-. • •~-t, vJ~D en at'ril. 
Eh ! oui, ils aont mort; aux fraü de l'Etat, qui ne les 

• pu 1 a1ts tbcr: 

Le Pape au cabaret 

L >un cabar t dt r ... !>ours.lune b..v.< 1::~ a"3D1.., 
d .. •nuit : 

Tu Slli que le pape t!I mort? 
- Si fuat> Lu nutanl dt tc<>t.:bs que k m'en L., je 

5..r..is jolimrr.t plein ... Oui rsl-<r qui \3 lui ~ucctder? 
- Son [ils. 
- Mais il n'en a ('•~. dt fils ! 
- Comment, il n\n a pns ? 
- 1lais, non, il n'est 11n1 ninrié. 
- Qu'est-ce qu'on va foire, alors '/ 
- Une éltclion roui tn 11on11111'f un autre. 
- Quelle blague ! Jt u'a1 1•os 11 çu de bulletin de loto-... 
- Tout le mouM n• 1•tul pu \Oh:r: toi, tu ne reu\ 

pas \Cler : il n\ a que l carJinaul. 
- .\Io~. c'(>i rli:lt; on \B tncore o. c f.,is nommer un 

(" 1 ,·.,.. ! 

La Buick 4 et 6 cylindre• 

La Buià. ,·ou! permet dc rouler à 10 kilomètres à l'heu­
re en prise directe sans la moindre fatigue rour le moteur. 
Sa souplesse e•t si 1f!11nde que \OUS pa•sc1 de 10 à 50 kilo­
mètres en moins de 40 ~condt~. Si vous en doutiez, Paul 
Cousin est à votre dJSposihon pour vous le Mmontrer, et 
cela, sans jamais chnngcr dr \•i le~~c. 

Histoire bruxelloiae 

t. mme ce phc dt r.arn lt rentrait ch··z lui. apri.! tir• 
rulé au cal~ de :; " ï J•il 1r ltrminrr ooo indÏ>cptn•ablt 
partie de dominO!, ·on jconc !ils Philidor - ï an,, - lui 
dtmanda: 

• Pap.o. qu ·e,H:e que c't!t qu'un bomrue :a:1 J 
- C'est un homme !aOlll. r"!•ood1t-il. 
- liais q d est-cc qu'on nt ~oOI? .\ quoi œla ~ 

\'0Ît-il7 • 
Le père réllkbit, \oulant frapper. l'ar une imag~ con· 

crèle. l'esprit de ~a po~t~rit~. 
« Je vais t'e1pli11uer, dit-il : 1111and on 1 ~sarde un objrt 

cl qu'on eu \ Oit dru\, r' t•M qu'on c~t :al. » 
Et, pour se faire bien comprc11ù1 c. il pourrnivil ; 
u Tu ,·oi~ ces deux ve•cs sur 1.1 cheminée : eh bic11, 

~i lu en ,-oyais quatre, r't!I que tu Hrai~ ta!... 
- Mais. papa, il n'i a qu'uu \a,c: la .en·ante ;, ca•>• 

l'autre ar.tnl-bier. 
- 'f'u es sùr 1 
- Tris sur ! 
- Eb bie~. r• q u1 Id • 1 

Baronnie chimico-culinaire 

Le bon !O<·ul, 1,r [1 ~ Ir t t .b..r e ~··r un •!" >t< 
ami, le b3nqui~r nn ma•~ t : 

1 Félicitatiou5, mon 1 hr1, pour \Oire dernière œu\n:; 
ce sera bient61 ou~si \utlt' tour d'ètre baron. 

- Mais nous 5om111c& onoblJS Jq1uio longtemps déjL. 
- Tiens. j'ig11 orni~... . 
- Parraitement, c'étnil à pro110! d'un concours de du-

mie culinaire. 
- Plafl-il? 
- Vous n'll• p•~ E~DS l''Oir tnlfnJu p;irlu JcS carlt0· 

nadH de Sodt !. .. • 
L'o.mi s'esquh e. 



Pourquoi Fas? 

Ce qu'il advint du lieutenant Olivier A.-J .• M. 

0 e 1 JI' u c ·I· d~u 1 l/ .. n I• • • , 11 
ntu1, lt1 nou.... ·u11aol<~. d'•ulanl 1•lus unpmsion-
1110~< qu'tlk~ ~ni tlntlrmcot fuccrsû1<~. Lll<'t l<s a\cc 
3lltnll~n: 

Pu ~tritt toy•I du 12 d~mbr~ l!til, le l"""i•.., aom<>m 
Lh d~m ln ea•lr"" ad.ilt ru 10n ru; t1 a.uaencd.f, du lieute. 
uau1 de 1ffetlo d·adwu111nauon, OÜ\1tr, A .. J )f t:anctlorut~ 
fQt Xot e anlt~ du r. JWlltt 17.!1'1, l'Ol nprott~ 

Pa.r Io même Hltlf, la ur>fn1Mtiou au s:1:Mtc d,, l1t"'Jlf'U.•t1l de 
1t.<no, 1 b d.>t• du 18 dk~mbre 1!116, du '°"" li1•"t•11•nt do 
""'""' d'aJ111inirt1•tion UliTÏtr, .\,.J, ~ , ~n<tk,1uik I"'' :-.'otrt 
•n<t6 du liO juin 19lô, <ol r•rpart« 

ii .. , Ici •w:d't. •nit~. b nom:œuon au: ;rad" Je l"lu.. hn:tte 
riant de fC$f"fH' J'adznuWtratlon, • la dat.co du .. } oclobtt 1'US, 
du "ffl>"all rtUJOr d 1nla"terte Olin<r, ,\ J \I ..,, t.otui«> ,,., 
Xot ... arritE do 3 Juln 1?17, ••t "'1'1"'11ff. 

Pu le dit anW, le HIJ;WI m>JOr d mb.,lrn< Uli.-itt, 
~\ J. ~ • nt r~ IOCll lieotw.int -ûc tésrnC1 dadmir.htn 
t:on, à b chte du ~1 &061 !OU. 

Par l'atrél .. prlruti111aur1~1 le IOQa liirutaiant Jci hM'UC' rl'•d· 
n.uwttration Oli\Ïer, . \ .J " . t•t nornmé hrut~n.int do iftcr,·e 
A b duo Ju 1" trpttwLr.· 1016. 

f'ar l"arrih· ruc·ntionu~ li tf1."Seut, Il· IH.Ult·rt1111l tic r&.4•1\'t; d '1d 
lllllll tn.tiCJu Oli\'ièr A, J M., rJ.11,!!t CU 11ur11r-1n1Jrn dam. lt11t (U. 

1lte"'i udl'1, t·u "\Un 11me· d a..nticm11d61 à lu J.1tu tlu U juilkt. 
U>.!O. 

r.,. l'a11H~ 1110111101111~, 1 .. di1po•itl11111 •1111 1116c~d,•11t 'I" 011111 
Jiurtful ui Npptl do lraikmcut, ni 1'"1 thulion d 1nltocation 
l '-tÇUI 

llOU5 \UUJ1 ion~ 
Ddutllt, 1lu lieu! 

\ 1 1" ,. !11 

l11t·11 '"'"ir (~ qu'il IC•l~. ,\ l'lttUh: 
ut Olhit'r. A .• J ••. 11. 

??? 
W. 1 St3' ri, i;,Y.ltl. ll.tb3.••~. 

Poéaie ! Poé.ie! Poéaie! 

Qui .,,, tt dt•atl qu notrt Il l on;i.J Jd ca~lelcp1 ttait 
mu11. Il \Il rncorc ~1cc la logiqu•. <on 11atrio1i•mc 110-
lu1re, ~a \• l'tl1r~l1on Cl •on Lon ~~m. Il •appelle Ltou 
P,;rent tl 1110<l111t, 6 GanJ. Jt> po<\mc"l! eur la i;uctrt\ en 
\oici un sur la i:.rdixi11que: 

ll~la' ! nos dirigeanl! éla1tnl O.mini;untd. 
t.'n ordre \rti•11t do l'Altt'ruand, 
U. l'~if<utal•ni aur Io tb..mp; 
i. ;.udo d\tque, lion dta "'op, 
!' ... do camh.IW.1• do t rtnle .U am. 
Ol.temr'iu •W< onlru de l"cntJlli, 
Ont .... con1...;,... """ int4rêu da !'*YI• 
c.4 a'&rreJlc trahir OO~ J"YO. 
L.. prdt tivlqao dam lea nap, 
C'"&:I Lo ...m. dn Au-nd.. 
x,.,. •arioa. eu doW< ccr.t mm. «>mbottuu 
A Of'l>CllU à qu•h• -1 aullo Al1"aw>cLt. 
On ~li;t J>Our d.vx AllcmMlld•, à C<! m<llD<ul, 
C'4t•il phu que 1ultiwnt.. 
0.U&' ttnt millo volont..lire. ,.,. JOftt prb.entbj 
On do\ ah. lefl hll"Orporor. 
lia 0111 pr41•ndu 110 fJOu•·oir 1, .. li mer. 
Vollll m•ullu l Vou1 poovio. 1.,. armor, 
~i •1011 qu'on ou1ali pu let armer, 
Oo pouvait '"' utlll•ar. 

Bien 1ôr ce n'csl ni du Giraud, ni Ju \lmc dt Noailles, 
maïa c'tll logique et clair comme du Wilmottc. 

Soviet eccluiaatique 

Ir~$ calholiqu » i! 1 1 c occidtulalt '~ 1·l~1i;11· "!• 
quauJ ils sont e111rc ands, d'Nrc lt! \ÏWrnt'S d'un 1t_ri· 
lable $~\Îel de ptlil• cur.'s c!t rainrai:nt, dont le namrn· 
1:3nh<me rab1•1ue 5'~1tr(e J'Dr t~us lts m~itn~. •urtoul 
le- phi' La;, conlrt' (OU§ CtU\ •JUÎ r~n•en1 'JU'on P< UI rair~ 
•~n ~alul aulren11·n1 q11'rn 111vcd1·rlJ~I. L•1 \ation brlgt 
>Î~n~lait le lait. il ! a quclquts i·>ur-. cl 011 noU> J.• rap­
porte. d'autre va1l. A Roui.~. 6 ,\uJr113ril.c. ri, tn 1:.·né-
13J. dan• touko 1,, pellt. 1111 .. , de IJ \\ r•t-Flandrc. il 
fii~lc uur \êri10Ll1• malia d~riral,. d llamin11ank. qui 
'' nol la \it intuli'rahlr OU\ •1urlq11o·~ 1•r<l1.-s lol~ranl.\ "' 
culli•~ qui >c IN>lltrlll rncorr cfou5 1~ 1·a~·· On >ail qui· 
I• l'erfidi .. ttdê·Î••ll'jUC • 1 au 111oins l't~ale Ô• la Il"~ 
lidie r~mioioe. 1\ou5 ,,..,n:, qu~ lt haut du~~ c•.-ai~ dr 
r~agir. \"aioement. ~ l\atlrofit' 1'111am1<h l'trbcn.t •r 
111..que de , ., <nn~1ls d ile f.CS orrlrt ... Il ' u de· P•· 
1oi:'«'< ou I~ cure n 1efo,~ 6l'!Ûmali•111u11ent Je hre l<f> 
ldlr"" pa•lorak• de ).l.r \t 'r•1<r • parce •ru~ le t~rdrnal 
t>! uu lr.in>quiUon ». leu~ 11·\ oit. du deri:~ • >I un ~i1r11r 
de• lemr<. Où nllo11$-n011•, •1 l'a11ard1ie '" mt'I J•11• 
l'fali>r? 

D. - Po11rqL· 1 ., ·''' j~111ai, (JI aQI•• 
m<1bile '~'élus de la di..nut.le "! 

R. - Pour une 1ahon fort UmJ•I': lcu11 ri1<m.nt1 
iactrdQlafl,z. 

Histoire anglo-belge dan1 le goût de Boccace 

l::n \OÎCÏ une qui r>I J j.\ Lirn • 111• °'"'' Lrht ! 
[o bra,e p3!>311, las de courir ~ l~Hr~ t.uii d cha1111•s 

4 la recliertbe d~ sou ~ne, d~cidt Je montrr ~ur un arbrn 
pour augmenter 5on horiron, A prine ~t-il au ~ommtl, 
que deux amour<'ux s'in<talltnt au pird d,• :!40 ~en~­
loire. Le paysan re,1~ imniob1lt. 1,a nt111 tombt-. l'n gr3nd 
ailence ré&"ne. On enltnd, qudqu1·s in>l3nls aprt•. une 
\OÎX de j~une fille qui répélt', IVl'C in•Î•l;rwP : " Oui' 
d'voua long! (biJj ~ ,\u«il<ll, toml>enl de l'arbre ce' mol• : 
« Oh ! ,.o qui 1ou~1 !i long, enn H)<h ni quiqu'fois 
111'baudet! » 

Lee à-peu-prèa de la aemaine 

Nos marchands de poÎ>SOO• : Vn.te11111· .11· not hui/ta. 
Le cri de ~ucrre dr~ ad1'c1 •au·c• d1· la jo1Klio11 Xord· 

lhd1 : Gare à la gar, I 
llll. Theunis El J•~par: L<& {dru 1/1 la Côtt ... d'azur. 
''\otre uposition de peinture à P•ris: l es toilu btlgts. 

r 



i2 Pourquoi Paa? 

Le aonnet aux rimes en c omphe • 

11 J • 1 1 mp• dr 
ll'Ur drma1 der un ren•N· n•n rnl ils \OU~ l'apporlrnt : 

l'\a:;;, ~ dttllWr ai=lro - knl on, YOC:O po ln dl> " 
~bft tonJKt aon mnn rn • ompbe • dr Ph ll<rtbG>t Jo le 
rttI011T• ùnt i. • llit:Uonmtn ""1hodiqa. d pru que cln rima 

fnnl;U- •, de Ph. • -rtlaaU, J'fUf "' a lYeh d'.~!gn 
Ed. ~ ' il pnai .,._ ln~ le ' :01 (page \" d• 

la pdf...e., ..,..., d~n do _, dP 1 Ph. ~!Ulol.) 

\ leundr• A Pcn(J*lJ (33'.l n J C) 
A" cldâ de r \nu a6 baunlomw Io itrompho 
n npnbit. ...,. 'l'llir, lorrwitmu 11u._. 
Pm d11 ._ i:;nft!i ,. ~I le l:c-
IA ~ t!on d I• ln da r~ 

"'""""'' ou l'R ...W. au •ttt di.., l<>JlOOlpll• 
!!ri ... l:> "' ~tiv, 6 J•GDe 61le d 7..rua 
IA p!:>ioo <=1"111H o!I ""'"' 1 \l:d.oeou 
F.t i. JDUb,.. dorf d .. 1111m1lw <le flcmphr' 

"on• i. roi qc'a trœhM """""" do l'al'll li 
s~ la t~rnwe ..,, <rott "" !tfl'le adthnr 
\"uo ... rul lbloul d• •ol Yl'linnt ... i;cmpb•. 
l~vo.r t se. \'tu'.!C rou;11 10.r l'orgie: t:1 le Yi:n. 
~ctaft mnntrr rn lui rommf' un &mf'r ltVllin, 
r:nmnnt.le d<llO•"•t d• l'ltrmol trtnmph• I 

Îftlll 110 rnl-rne, un11J ur fa\·011~ pa~ l1irn rt• qur ~·p5t 
qu'un iromphn, 1111 ro11111h1 ri 11n un111111he. pour "" pn• 
rarlrr d'un 111 ~rk r I 11'1111 p7/>nnr.u·, •tllt' tnul le mnnd1> 
connBll .. 

Et mrrri Il tmlO rtut oui 11n11~ n11t rnmmuniqu~ r~ pri'­
(' .~ux AAnru J 

Encore la baronne 

1 • 1 t m HnJrr un m~hlli•r. Il dit 
tJUe c'ctt d la Il""' ur11ion, ma~ i• l'tlll'' qu• 1!"" '"'u· 
t • • mn oM•. r~ 11·~1 qu1m~m~ pa• MllÏM ! 

c Boche • 

" ? #n1loru~ •ur l'on lllf dt ~ .obr1qut1. 
Con•· .. , u à rt 'l"• d'•ucun• <nt prittndu, lt' Ill<)! 

n',q l'a! unt ;cqu' itJon r1·t• p3r l'ergot • p<Jilu • J>f'D­
dant la i:u~rr•. So 4'1:ÎfÎnt' ,.., llt'~·u:oup p'~ anritnnt 
ll•ià. dan• l• Train t!t <; h. 4;, q~ rourtelin• ruhlia t'n 
l~. I• bn~acl~r l.ll Gu11l1u Ut' inttq~ll• au ~hap1-
trt' n •on (ôpllÎ t,roç:: bftl par Ct! rno" " f ~)Î< tu 
hr?. <ant~ t~tr dt 1 ocbe' • 

a Rocbt> 9 no •t '1ÏI, t'n rlJ1lit~. qu• l'abr~\IAflnn d'un• 
contr.irhnn : nlb?flt ult C3Wht, laqu•llb 1IHin1tion 
<'applique A meruille à la Wt malvrnu• <lP la m•jtul'<' 
r-~rû• rl•• inJ1~ln d~ la rru!M' 

\ C(' propo•. lt ~·nntt •uiinnt, rail par '·nn n .. htpin 
~u Ji.hui rlt la i:urrrr, m~rit1 lt• lion11tun 11'u11r rrpro­
rluction, Mn ~nl .. 11unt p'>11r •nn i1111ll'rra!.lr faclurc, mai• 
Pr1rnrt parrP ')Ut f:i rM1cu•·11 n t>mpfi1 h~. rn !"1l h lnfl"· 
.,,,·,1 1111 r~fl~""" •n R h•11111 • 

11 llM \0/ l'I: If 
f.t>lut 'I"'• Ir Jlfl'nlt• r Lmc;i t•• 111nl tir llnd11 

\ FOll pttpu1.11t1' tl1,l1n, 
Eltl, "" jour-!.\, «•n• nvnir lu S.11111· \11~11,1111. 

r ·, 'iif'fÎt rt.1i thrw< •Lm!' "n c s1horh1·. 
'1t1 .. 1·

1 r't•!-1 • 11 r111u11u11 c1u'rui:1111h~ l\igolht•c lu 
Qu':i:• •rl' n..,\,;,, 1f11 l'h1li tin, 

Il lui pbnta um "'"' au nœ111l <Ir l'1t1t<'llt1 
E1 lt inonslrr 1our11e nu l1oml ochr. 

En cette \'ille où loul ~r trou.,, ~au( un ~o!, 
U- rire a ses rnorhtr· dont 1:11, ul I~ Crrus<>I. 
Et I• 'erbt anc~tntl Ir rnunitmnnaire. 

A toi, cor; s dlmmorttl• •1u~ Pirt>n a dau~. 
Encore un de lom~ dar., lt dicllonnairt! 
An P.. 'l'!llr Cudir al JU<lt uanl l:ock, au Il? 

Jeu dangereux 

C'e;I un j;u dam;. reu\ qa~ jour le clrrd roma::d 
1pmd il ~ lanc<? attc ctlll! lurrur daM la b~laill~ lin· 
-=u1rtiqu~ el politique. c L'uo1e>n ucm n~e!•1tN- par la 
~e.r~ ar.i;t tout de m~me ttffd qaelqur mnuence !ur 
le< mu>lm' de CE pal'<. Catholiqur• tl li~raut l\IÏ~nl ap­
pr:- à ·~ connaitre "r·t i •e lol~l"l'r. L'antic!lricali•mr doc­
tnnal parais•ait démodl. m~me rn (>MYiocr. On pou\11Ît 
~prrer arriTer i l'apaiHment qui ui•te, tn b11, •n 
f l!W' où lis loi• ~Ml a••~ intoVranl~. m3is O<i lt~ 
m.éUl'S «>ot Pxtrememenl rttprctu•u·~ de la rthlfion. 

Si le! rurés n3minl.!ant• mN•nt le b<.n Oteu 6 ta qur 
rolle d~ laniniP•, fü rt .. 11•r1leron1 l'antirlôriralmur 
!OU< sa forme. la plu• virul ntt. 

L.'exi>lorateur et la guenon 

On 5'amu~. dans le• al'ant-rlern1crs Pa lnns où l'on cau~f. 
d'un• aventure as•u nrl>le. Un j1•u111• Bru~ellni1. rrtour 
il'All!•;rir. excellent l(arcon, mais un peu vantnrrl. ronta it. 
l'a11lr• jour. rfons un• maison nmi•. 11111• rha~~f nu 1ini:r ~ 
\aauelle il avait aMÎ•té. près de Biskra. 

• Au momenl oil j'tlpaulat~ mnn !11•il rnur d1~rtn1lr~ 
une gue1J<1a que je \'O!·ai• blollie "" la rn'llrtsse lirantl1e 
d'un arbre, voilà qu'un jeune •in,i:e. san. 1lout~ ton J>thl 
•aula >Ur ml'$ .<raulr- ri me pril la I"• dan• H'! lira•, 
pf't'<ou• tendrement. comme t'IOUr me !UI phtr d'#r•ugntr 
F• mèrE 

- JI ,-~ p..er.ait Jl#Uf ... tre f'(IU• •r.n p~re. • r#pliqua 
Ullf jù!i.• f.•n me. au milieu du ,ifent• ottrnttl. 

On affirm< Qllf le j.eunt uploniteur n'a !JI! cootinu~ 
1 ,,. it l!• • th3•~· 

Hittoire de duel 
C: n. msi<ur. M•· n !cru, Ao.-trro1p connu, d'ail· 

leu~ . .e p~od de qu~lle. dan• 11n rnlaurant d• nuit. 
1nc un tout ~lit ~in~al•t. 

Al!ercatiGn, êdiJn~t dt cartt•: 011 le• !~pan. 
Le lendtmain. 1 .. deut ttlmoin• du naoo• \ i•nn~nt trou­

HC le c«•!aud. 
., rou~ venu. leur rlil crlui"'i. pcu1 rtlle h1•to1r~ 

d'hier? Fort bi•n : je •ui• rc,lfcn•~. j'ai Ir rhoit dro nr· 
m'< : je .:boisis l'onguent gri<. • 

Il parai! que l'allaire a ~t~ •••n d1rliril" ,, ~ir.rng• r. 

Un type du pavé 

\~s.- sur une po: le de 1.1mli-011r rarr•laut Ir~ b111tr. • 
pl~i<irs ou oublies. il lnmt 1111~ bonnt• hnu llnnl1· ri lnnre 
rn l'air dr~ 11rond~» ~I rlr~ lomloillon~ hl1tt8 1111 1111•. ;ui­
\Jlll la qu~lité du labar; 11 e<l I;\, 1•11 1il1·in houh·\11111. nu 
milî"u 1lu tohu-bohu ù" l'aph1lil, rlu 101111•111 .. nl 111< t111 
cre•, dr~ aulos. des r)cli•tcs d ''"' Hht(ul•'! •Io lnul~ nn· 
tu:·e. P<fn-onnf ne le délallf:t'l:l, Jh_·r.onth ru• l'trro~t·rit; 
11 pourrait r<>ter ~ c~t tnolrotl j11s1p1'A 11 1111 1!~ tts joun, 
tlo1q11e, uup!kothle, placid~. rn 1~fü·ch1•unt 1111' rnnuis 
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• de la 1·ie. Prh de lui e>t planlA! un ~ignal : un di•que ou 
un p•tit tlrapflu. 
L'ai~il!tur du trem"ars '' cootrnte, tout~ 1•5 lroi• 

minuto, de fairr fonttionMr un H.1tment de rail, sant u 
lt'Yu, s1ns tnltHr u pipe qu'il cufolte. 

Et le p1mnt lrou•Mrd • ~in, qumd il YOll arrhtr un 
trim••1r1. une 1uto ou un fougueus p#dalcur, d< se r~ 
fugi•r pré~ du ptlit bonhomme qui a le don d'lloigner le.s 
danger• du roulage. 

Impunité 

Tous ltt jours, on peut lire, au rf%...tt-thauu~e de la 
troisi~me page dt l'Etoilt btlg,, et• mol~ iniprirnt'." ~ur 
deux eolonntt et rn ·araclfrt• trh 1pparcnt~: 

UN CR131E A ETE CO"MIS 
Jl'lf 

A llKrt Bolslttre 

Maigri< relle dfoonrialion tsprt"!e, ce romancier con­
tinue • courir librement les chemins. 

Qu'attendent donc, pour agir, les parqutl:I de franre 
el de e.1,,ique? 

Annoncea et enaeignea... lumineuaea 

!.u, à Io vi1rint' d'un chnu~~ur, une r~cloni~ lumineu-
.•emenl cnrnpl~t~~. rl qui n~ rn«nquc pns de piquont: 

X... litt. ~lf~ance, J~g~ttt4. 
Soo charme ailenoleus e.t. on IMICttt 
Pour leo vioux mar<h•uro, m1rch1ndl d'lmporet•, 
RJ)o t .. orfoe 1... rtftde&-VOllJ. clit<i~lo. 

'• n •I rhau~rur n'a pas de mrilleu!" pird• • mtllr~ 
d•ns $\'f botlino, c'~t ~ans clou~ parce qu'il lui manque 
~ ~tel dans 11 clieot!le!... 

LE THERMOG~NE 
1ubr1' on \UlO nutt 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La bolio s rr. 60; la t t botio t a-. r.o 

FABLE-EXPRESS 
(pur un gro1tp• dt jr11nt1 fi 'lu dt Saint-Trond.) 

De ieunes mi~-~ t•inctrent 
Trois jolis mou!sts qui •11ulaitnt plaire. 

lloraliU; 
Les mouue' 1iqu~rtnl 

?71 
Une b~ure arrL, tll• • ar(tplèrenl. .. 

Moralit4: 
L.·o \lou· qudairr1. 

Les contes de Sainte-Adresse 
Histoire d'un manuscrit 

p, 11rquoi Pas! p11b/i, ;, •. _.,. et ""10110 lnUita 
111r ln r;, belge d S..i11tr-.U1·u1r • S<>ur /,11r /orme /an­
tailisu, tll't rm/n'mmt Mnl dt t·lriU .. 
-Q11i ut lt ltUJrd qui gliua 10 gouailltrir 1ou1 lt • ro­
rh,,. historique •? c, n'rll ni hn l1llmmt politiquf, ni un 
juristt, ni un krirain, ni un t·oyngnr mai1 p~t-llre birn 
qutlqut chose dt tout rtfll d la fni.t! (/1n11ut annle. il ap­
pOToi..sait, Il l'improl'Î.!ff, "" la rolli11r µru inspirü. Il 
1•rnnit « servir >>, u /aitanl to11r ~ tour r1ubliri.11~. con­
jt'rm,ier, bureaucratr, m~mr d11rf11foqrnplir rt rorr~rtrur 
d'tprtuve• d'imp1·imerir. Sou1•rnt. Ir xoir, l'nrrts de 1'116-
ftllcrit, cénadr mini$1frirl intmlit nur prn{nnu, lui ~tai1 
oui•ert, tl il tnurnait nonrhalllmmrnt Il lu rondt un C7'i/ 
obren•atnir. rn 1nir dr dfpnrt. 111r Ir prrron dr rEril­
/'nlace, une << minittrrut • 10/litif11; • fnroyr:-nout 
donc ros sourtnir1 •· E1. a Io \or/ 111i1·11ntr, /,1 • 1our•­
nir1 • arrirtrmt. rn ~.umr•lairr Oll'lf~ uniq11t, ri /11rntl 
liu par une roiz il'Vnt ri clairf, doru Ir • ur<lr intimll 
1/c la famille mini1tmtl/, •· 

Commmt u man111mt rit tombl r111rr ln mai1t1 du 
Pourquoi Pa<? Votu m drmo>1dr. trop : c't1t prt1q11'un 
"""" d'Etat! 

Il ra tk 1<>i qur /, Pourquoi Pa~? arc1uillfl"O oru em­
prusnnmt lu rtctifl'tation1 que toutn pfT1,,nnt1 inll­
rrn~u (JI. Rtll1pul/I!, par rump/r}, ou touttl lu per-
11mn11/ill1 mîst1 tn rouu (tri Il. Pitrrt Vathomb), n-oi­
rail'Tlt dtrair nou1 tnl'Oyrr. 

/'n drmitr ditail: \'0111 Ot<>n• lvppriml dnnt lt manu,. 
n-it 11ne page trop f/ogitvu P""' l, baron Ducampt· 
Darîd. mrtr1 qui le U:ard prt)fflu vne admiration qui 
r'>drc bim mal artc ion hnbitvtllt iro"i', ri or,.-lie. 

LE LÉZARD SOUS LE ROCHER 

Sainle-Adr'"'· 1916. 
Quand le promontoire se rtvU dt brumt, il •'1pp1rie !i 

bitn à nos mélancoliq1.1e9 ptn•~e• d'eiil ; qu•nd le pro­
montoire , sous le soleil rutilant. (hatoie en une 1polh~o!e 
d'émeraude. il chanle ma,11niliqurmtnl nos eEpoirs ... En 
venant demander asile à Saint~Adrt•••'. Ir ,11ouvernement 
belge fit la joie de l'élite diri,11rnnt~ dr l'ennroit; il immor­
talisa, mieux qu'un grand rnnga~in, ln nom d~ M. Dufoyel 
et il ~créa dans les pPIÎl~ mnguins, une populnrité dont 
seul le car3ctère pl~tonique emp~rhe rlr savourer pleinr­
mtnt les fines délices . . Ah! •i Ir~ MtelirNI r Ile! ~pirieNI 
du Ra1-re el de &!inte-Adre-.. P pn111·eienl un jour aller vo­
ler à Ton!ll'e!. à Courtrai el à SoiRnie• ... l.a grandt rut 
qui monte du Ha1-re à Sainl"-Adrn .. • e•I la •·oir rar oil 
ootre fonclionnari!me PfNÎ,le .•. 

' 



74 

Oualrt loi J•lr jour, Il M! hturrt 1mpr~r1•1'$, rt! mt~­
<ieun; chil• 1Mntrnl N dtirentlrnt: 1"5 un• wml ~0111 .. 1-

rt<. le ori dan• J,,or joornal; I•• aulr~s m~n hrnl 1IP11' à 
t!~u,, ~rh•nl:f'nl dt• prop<>• antnmit1r11le Tou5 ont r~ir 
la• ri rnnu't • - inlmimrnl 

l'an• d<>ult, ils ont lt ,tir utur+ ri d~ 1 arj:'ffil de p«h•: 
ri 1..,. piril• dt! lranthtts l•ur ~onl tparrnk llus Rcu· 
vil"" l'°r m.'lnqat, tl lrs allffii du l'arc oû 11• airoairnt à 
• at!.irdtr a~tt l.i ~errt•• \C>lupl~ d't~ol«N buiunni•n. ri 
l'atmo•ph~r" hrumtust de6 Trou -"•iuu •l dr 1.'Horl.>g,' 
- f'ouur. ... rllr i:u•rrt d!Jrr fl <ommr '°'· lrs militai""' 
~ p·r--rnt pw ! f.I \Ill , le Burtau commtnlent a\tt 
une lroidr a~ear l<-• 11111!1 de n111.m1jor - d en rt­
pliqu• unr aulo ~ l'arm~r. 1'3!•an1 • \l~t allure, k-b­
l11!U«t d• teti•r• t1thr• d'un• l>t\\lt m•pn•ar1\l' lrun rtdin­
i:~tt• noir« 

1 'aucun• pourl 111 1 ud tnl •u r•llt i:ri•aillr ln<\l', 
i n'ont 1 oint ru Ir lrtnp• mrnrr tlt 1•rtndre I• pli do• 

rn1 !ormi•n,. 11r~,,. q•1i tjrd : •l' • nt 1<'5 lonrtir1nna1re• 
1n1prto\ i•r< n~• Jr b 1rurm•. 11 qui rommr t 1, mnurr.,111 
ik •a r1n, Pitrrt \,~hnrnli 1•~«r t11!1nt dr rh<J'ur. ~man­
' rr·~. rn l'rtfl·lndlc ~~·t~li«n Ù• "rlH< "' lf"r.-riturr ~·une 
lt•Ujnu~ plu• f!r3mlc R•·li:iqu• li 1111111" ln no•lal~o t du 
flhin - , 11 1 mn•~liqnr ,1,. !.1 p(lhtiq111• 

Cl [dm<>ntl 11,11d• ~111 lirnt, n<•l1 • Jul r' llurd hrlJ:'f' 
Il n"e•I pa< tl1 la m~ÎH•n, 10111 rn tlt.1nl tir lnnlr' I•·• mai· 
~nll.I. il \Il ~\rr i1111·11-it~ 1'11 mnn:r clr l'n!Tirirl; Il pnrl• 
n\·rr 'dNérrnr• an\ rnnri,.r~•'' ri npprll1• I•• 111i11i~lr•~ pnr 
lr111 prlil 111)111 ' " lulr· mr cli•ail hi1•r, , 11 " llrnq pr~ 
pare 1111 at rl-h1 ·l"i ~ «l'ro•prr p.111 pnnr l.n llnvr . l' 
\l~·ill• ll<l•ot1!111•11nnh', il h111i111 1n11I Ir j1111r nrrrorhanl 
1lip!omalr•, 111Î11Î•lrf'!! ri r;:1lnira11\, rnu~nl il'nn grand­
mallr~ If,. I.e 111'~nnnrri1• ~ un "'"""Î!!"ll"ll'. ri il •ail 
~1·rr h plu• '" •lf"t" •ouplt!•r lrouHr Ir th•niin tif toutr• 
1 .... rnrntJlot~•: il r•t grn1r ft\l't' Ir ronit•• f.011111 tl'.\h irlla .• 
•11iriturl a1rc rnrr.'?1an, nn~ lucu~ a1rr Sdoollarrt: tl 11 
•·,Lil O-'t' unr 1ounnnlt rl•1~nohn11 1,. rndro r1·L11Ta.tr• 
•ollonM• dr lltrnrr l,r 101ci qui 1b<>rd• Ir Il . r. Dc­
lo::do•, importJnt aumt>ni•r ~ 11otr• 1rml•: •o~mLlt. 
i'• .-c,~t .;,,,,,r un o!rool, d rot ri•. d"un ~t•lt lnut de '~ 
"Ira' on, qll" d•m•nt l'11"lnir ,i,. ""'· ttn l Hr! I~ l•rûlr­
tu<'UI• !Jm1hrr du mini•t~ arm~ ''' la rai1 unr ~nu­
" ,. .. ,.. rtcprf'tutu•r. [t ra•ri• int,..rrn~ . • \ • .,"'· \'()IJC" di--
.. .-z qur •tr :-nt ft.r n1• \\' 1' 

'<a rnnllt11r la,lr, tlt'U~ dr nrur• ri ' IC d'hTDÎ•, 1'1n­
f•.rm:ilr r rrd<"r•n<f \ No 1 Il \ft tl •°lns-ouJ!rr dan< J',.,._ 
ralirr • ntlorru• qui rnnrlo1! 81' l•un'au\ du '\• s;;r/r • 
l..i dan• Ir d~«ordrr d•• ln r.-. dfirth t! rit• joumau• 
dknup~. 1 ~rn11 la 1 m~ bku• de:< tii:ar•ll•<. Pari•. 
l• rh ~a·1 dan• la nuqur •I lt raiapluir 6 la main. 
ri•hallr •a hnllr clr nou"ll~ l'i \runi\ l"tcou~ ri 
l'int•rrompl. ll•rr ifrr lrc l•Înt\Ck•, "' \fU\ noi" d mo­
l11lrc reO< !~ni tnur " tour If, la Mli•fotlrcn • I dr 1~ 
r11ntrariil~. dr ri ult~linn 11 tl• la t(Jf• rr, d l'nll•n· 
dri•.-nirnl 11 d.1 ml:11ri• g, il ~·, ,r11mr : • \h: Ir~ 
rndwn•. ,\h! Ir lorn\I' homm• \h! 1'11lw1! ~ F.1 il 
rnrlr 11'1111 Hrl" pr..r111il~. -oulli:nr d'un ~,.,,,. nrrirt!'· 
ri 11 c'I i·lnqucul, •. 111<1iq•1••, 01ri1a\JHI. ~n1ltl1·~ Pui<. 
Lru~qurrn•nl. 11 ' '" \a "' ll'rmr 1l<rr1i1,. lui la Pilrl• d1• 
<orl cahinrl dr travail : do 1,\ prrn1lrr MO 1·01 V•'r' Io•• 
fr:mrhi>rs N Ir, 10utr' tir l'1"il. J'n1 lirlr du lr11rlrm;11n 

CN .orlidr ~""" IJ ,.11111111 t tin t1·m~, unr. honnr acloon • 
rl't fl,J hrl1• tnirftil!\ 't•ra 1111~ t•rf l'Uf llMI~ rt l.lf' .trH·Ut ~ 
<on ~b<oh1l11111 tl,111, li· l1ei· ri 0111hr11~1·11\ 11.11n11ll'lllr 0111 
,.,, (1 ln loi• lvnl" 1',h11" l'I '"'" 11 • nrrl• ,1,. r~ nrnltrr 
jrn11naltclt .. 

Au l•1ul 111 l• 1~011111 1.1blc }.1.1111 lot. 11urlqu'u11 d1·t11•Urt' 
ins11mible A l'a~11<11io11 ~trbale ambia11ti;.: 1•• nthant !llr 

k' cari• s d"etat-major un ma~que f.fü, ou &'alhe l'tnn)?1e 
du Premier r•'n•ul el l'amrrlum~ 1 • BauJclaire,Paul Croc­
J.a.·rl rMig" le bulle!in mil!laire ... 

Et dan~ un \a-al-\lent cltlt~tfil, 1111 J!C:ltl abW tn \•'lvn, 
),., m:ùn- eoc'lmhr•.-• d"lprtmr~ d'imprimrne, cirrule -
am11>an•~ lii:ure 11.-e de oonn~à-lout lairr 1lu journal 

??? 
La joorne~ ,,·ouHe l'lt• !.- matin• 1•ar le • !-alu1 au 

llraptau • dan' l~ cour du 111ini!!trc de la i:iiurt. ~ce 
ol!ideŒ, dts !onchonna1re-. dM •oldal~ bl~t~ fl, i 1 n· 
l•.'"ieur. li!Ur 11itoyaM-. lr;urc rollt~ a \ i:rillt!. q111lqltt! 
lrfu::its • 

c Au Dnptau • cc.ouoandc la \Oi\ mile et ferme du 
~·11tral comte cl<? Gnl.llDC: fi l'orinamme mont~ lt long dr 
la hamf>6 et, arri'~ au ~ommd, d~ploit luc,mrnt le~ lro11 
rouleurs au wnl qui ~ouffie dé la mtr. Taodtt qut .lu 
dairous ~onenl au' rham1» Et le f.tntral l"'rrrnJ d 1111 
~ccenl oil 'ib··· "''~motion conl<nur: • \f\p la llrlr1qut, 
•Î•e le Roi! •··· El 1,, a>5htanb r•p~lrnt cr <ri qui rkanit 
Ioules les pensées en une meme loi c 1 un mfme rJpoir: 
el. muni de cc \iatJque. chatuu s''n •1 à •a 14rhe ~oulu· 
mière ... Et ce13 est simple, brol, d 11ra11• - romrne 11 ron­
' ient à la pri~rè du matin du palrinli•rne tu r'il 

Di\ h~ur.,,.. De•Jnt lt• g1,in1l l1J111111·11t Mno111111~ ru h-1 
Ires blanches >Ur émail blru : Puloi' drt Mini1t~rt1: lt• 
automobiles tic succèdent, cl. l'un opr~s l'outre, le• m111ii 
tres descendent. marqués rhocun de Cr Irait phyiio111>· 
mique propre par lequel ils sont dè& orr~ cntr~1 dan• 
l'histoire où dan>o la l~i:ende. Voici Io 1 l'llinicole ucoMmi 
que de Carle>n de Wiarl et le •< leulr1• ~ur lt& veux t M 
M. nenkin ; voici l'allure 11 rn1rlle ~nigmr n du b~1 ~n Br. 
'll·u<. le ton~ profil éh,<-•11 rlco Poullrl •:t lJ 111i·op1c. 111q111 · 
!-iloriale de Se1m~·; void leg deux sourarr': Ir 'ourrre 1111! 
~·~1ale et le sourir<> qui .,.. cach~: \'an de \'ptre ~ t llrr• 
rwr • ,·oici Hub.>rt. noir• maltno tll't fnl'JI'•, , ..i \an1lrr­
,.,Jde: palrint.e en ptrpétuell• et h•rmftiq111• dialec1iq•" 
a\"('(" son c doubl• •: international , l'n• limnu,in• •fnppr 
el un " cl~mao • au ptlil rhapeau noir 1iil~ \1 . füll•· 
pulle à ~·;.1.acêr ~ur '"' Wq.iillt- ~ • irra11d bl•u~ • M 12 
•itr-•t La marche pru•l•nl• du ron•"ll!"-• nt ••I ronlr,. 
ilitr p~r le f.(lrl /.n~nnquc dr Il 1-lt •I 1. mir< !'l•UY 
jm,·11ilt1~ de< trail• Hellei•11ll• a tourn~ "' \I ljrll•Ur 
n,,,tœe , - vu• Lrrllanl- d· mali • t Il pari": 
• Ou~ di:1-<-to1 < d.- mr< l..Hn1illrs. rnon i>rarr "111 on ? 
<u~~- brin? Et qu"1 bcti• ! OiunJ i• •trai. i:ulri . 
i'~n t11Trirai unr tn •io\o!n à 'ù>l ,...(l~m• dt \fonUt~u. fi 
ie 1ou- ~r"' l'autu . " Et Rrll""11I•• rr111 de fnn inh·r­
locu•eur. Simon rit iaune ! F.t Rtll•pul!• rl'Jlrrod : 
« Oui. je \"0'>" mer-V la ~nnd• dt mt< }.l>quillt$ J'OUr rn 
faire \JnP r-r<><>P. quand rnac lfn·icnlfrrt l\~IJIJ•. 'O rcllr 
fr:• o;,.,,,.n nt r~-.,! 1r1~1 •nn 

fi 

Epitaphe 

t 
• Le Souvcref11 Poolfft • nadu •• bclk llmt 4 D lta • 

tMuchciW 4" XX' Stl.I•) 

Il rendit à Dicu ~3 hdl~ ,1111r. 
Tou• rendr<1nt leur belle 4mr. 

Un jour· 
t.uillaume, >'OU\train inftlru~, 
El L:lndru, souHrain clu lour. 
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Dernières lignes 
\ _ ~•oru ou< ,,1 c1, 1> .. rl~ 11'.\lrr.d J1rr1. l lute r 

J11 Ptrt l l1t, qu'on ~Mite, et qui ac n~mm311 h1i-m•m•• 
I~ f'tr•• l l•u. f du1 q1Ji connut mieut !-'(Ut-être hrr). lut 
~:ui:~n• O.·rnolJtr, son •oiun de campagne ••• Il aurait J•U 
?crire un Inn •a•ourtu\ sur le p1llort .. 111c Jnr~ : lai••!, 
l{l'ni.-1, dm nt qurl•1•1es-uns, J>flll~trt h~rolqu<'. ,ar, listt 
1lonr ctll•' foll,. ldtrc d'uu mourant. C'~sl un.• ldlrc ndt"t» • 
,,:, ;\ \(ru'- lladulJ•, quo l'a cnmmuuiqutt t E11gènt1 \111111. 
fort . Il rro1" Rmbl~ 'l"'' <'clJ fo11 lr11;on11N •• 

A \lme R ... 

\!Mlarno Il • 

1 ... N,. l'i••, ttll• fou, a f'<'rÎl pu Juu I• th,.. (ça mm 
m.nce C1Comm ... on tHl.emf'r.t, il f'll~ fait , d "11là1,i,..). Je po;.e 
que TOQI u·n mmrrù ••ln.tt..taaM, il ne lbf'Urt f6ll IJ•rdon r 
le 111<>' nt U.MJ dt bout~Utt tl auu ... li?j:lU. 

Jl n ~~T"&ll fi'U ttltf!I f'U!ÏOn, d Il a t'tl b CO'jUf'ttf!ne dtt ~ 
1..iirc •"L:omuwr .,.,a.out rar 1~ • mtrdtdru • Il n•• aucuw 
ure. ni ao foie, n.a ""' crrur. hl Au l"Mftlll1 pa..- mfme d.ànl lft 
urin,.. ' H ftit '1'111M 11mrfetr1fb.t ( 6.o curiiru.~. 'lU&Dd on • tcnt 
• IA Sarmi1e '• tt ta cbautt~re nf' va.a pu kl&tn, m&J.I 'tt.-in 
drf' Il ""' 1·1n#ttr tout douC't~ot., commtt un mot.-ut fourbu • 
Et aucun r#1timf'll Jmmau1 , 11 fidHt'mt.nt (rn n.lnt fin dtdan•J 
qu'il lf'I 1uivo. o'y rfllrn rirn M fitvro f'.11\ pt•u\ Hre quo IOll 
«Pur """1ye do Io 1auv~r ro f•il>M du 150. Aucun N"' humain 
n'a lenu juM1ue.Jà. Il r•t rlerui" deux- Jllur11 c 1'1.1'l:tl~IJIO·oi11t du 
!M!llwnr • •~ tel, l'6 t~rh•n~ ""'" tmmpo do Kiplin~ • 111~111 
d 'uno inutinblu ruriol'lité :a , Il va re.utrtir un pou pl111 anJ61·& 
dan1t I~ uuît df"tt crmp•. C"mnmtt il A\'Ait.. aqn rt1vnln•r dan1 114 
(lOC'hf1.l·cn1. il t"ht f.t1l motlrt Au oou uno thntno d'or, nniqu& 
mrnt 1u1.rt<' quf'. tfl m/.t~I ,..,.t. aoo~dabl~ t·t. durt>ra •utan1 qu~ 
...... °'• &\·~c df'!I tnfd.iill• t, aux~utllf'll il 'rott, •'il don ttntona 
tr•r d .. d~mono. Ça l'•mu"' au1.ani que dto poi..ono .. l\otono 
qu• a it fi t mf'Ort pu, al lt'la crott.tqof't d '.a,·oir krit tool <'ria 
\!.!< mu rl'~o,.. qu• t<rut C«• a·,., ""4 knt dam la 6n 1~ 
Il a laiu4 d. ., t.U .. <hoon aur la l«ft, m&1• ~t>parall d•°'" 
UIJll t .. U. •f't!thrtœo • . F.t f'Omm-" di»•t 1ur 10n Ut d111; mort , S... 
c:r.ue l C"1 &~pb-on : • ~'it>ns to: qcae 0001 df\c,n1 tJn ('t)t) à 
IMnlAre • 

Mal1.tf'n.uit , lhda.mfll, von, qoi d~n J.,.. 1raod1 illllUÎ• 
. ,..,,,. d t:.p•s.,., ttloo qui , par "' morco Olt J., duru•r l:lùrvt 
(f'M de lotit- d .. R"'nd""n, J'•• 1<1 w• f"~h"lninsl, ... penntt 
de Yom rapr-ler '"' double d~n.,. : 111 Aut nnm'l''"" ttntf't., 
aul ptîfiC't" • (l\ ...... #\ n .. n ou va ju.qu"•11 li0ut ) .1·~ \·~it, 
:\lad4rn~ R ., toujout1 1oya1 . .. ~ '"OUt d•m :ihtlfl d~ pntr pcun 
luî : la q••hl4 d• la priohl ......... .,. ~·1 elr~ • \ hi• il • • .. 1 
arml df"''Dnt t •:tC'm1tft t • n •o\ pu pt'Ut • 

Le P~re l il.Q a f.a.1t aa barh.1 ••t la1l fr .... :attr uoe c h('roiaM­
m.u•• par huar.J 1 Il d1>parahra d.ut> !M roukuno dt llrr· 
l'llre n li dtuanora, J>O•ri lOUJOun d'•••• •-•labt. curiù 
"'' Il a l"n1111ll~11 'I"" ff .. "' pour te .,,.., l 6 b.vtw •• l>ïl 
-e trompt. i• Mra rfdtcalt, ''° \·ail• too.t 1AW ret'fn.lnt" eont t4a · 
joon ndiculN 

U ci...u, le Nrt Ubo, ci•• n'a pot \olé 0011 "!'°'· n OI· 
.,.,... d• d>rmlr Il c""1 q•• l• <tt>Nu, c1.u,. la d"'°"1roo1toon, 
f·JOCtitlilne an d•là J• 1& mott tt 'lutt ce aont. 11N ri•flll qoi Nmt 
le Paradir 

Le Ptr .. l"Lu, ett1 IOU• condition (il \·oudr.ul &..anl '""•n.ir 1a 
TripoJ• (1 )i •• pout >1 ... dormi< ponr lOo)ouno. 

4 tfrt~ J arry. 

P 8 - ,,, 11>uvr& m• letlro, le daclt·or »i•nl d~ P""••• el 
croît.. mn u uvor 

En <·ll~t . 11• paunr J.1rr)° nr mou1111 pas. Il rnt un Aur­
~i• dr quclquPs JOUM N mourut A l'hôpital â r•ri•. 

(! ) 1'1od l t~t,. d• J&crJ aa.s ""T!r()lt8 d• C...ri..il 

lUm cher• Pourq ..11 Pu! . , 
O.. rtt.:tor du Coo110, je l«>uYt dana .,... P"1»«• la chauooa 

ci dN!()U;t, œuvre d'ag drroe imtitQlf'ilr de b colom• KOlaire 
d• llo:na 

Je u"ai .malhflJl'l"Uffmf"f,t P\l m"ra procurer la mu.qqCfl 
L"auteur. qoi o 'ett pu un ~itif', 1'~ dê.J1fe à ~J. 111 baron 

v...c..mps-Da,;d 
,.~,..., rieiu, '11rugl•·Ml11tht. 
P . S. - I..ei p;trofta os.I et.- '-'t~• dtt ml tn<•uf' p..ir un 'Ik-• 

iodis<ti• do l'kol" 
fC.e!a. ~ot. R dun~r. " 1 riAuc-ur, wur l'air J,. W • Ur.i 

hanr,on-. • .) 

L' llllFAH OU COSC10 

lion teint "-:! n .1r1 p 1t J _.,i ec.__ D(P,. 
D'un L>ieu ud bon qui ".ille 1ur mf"· &llM, 
Je ..ais aon nom ! J 'att,,,. •• v~; 
lion teint e.t n.i·ur 1 mon nipnl ritt I'.-..• 1141 ' (hll) 

Il 
IA loi do Cb..U! kl.1"' 111on •nt...,• : 
Je h;>ù le ,;"' tt je fala ... •1·1"•ll, 
J"3i revitu Ll tub. d 1nnQ('~nc" 
l i on teinc. t-tl noir, mnn ime tif' l'rtl f'H l \L~) 

Ill 
Toot noh o ..,.-roir, g#n~1f'H1e n.rll(l'l1"' • 
& pos.e en toi, qui j:im,ai• n4'"> tn1mp1, 
J e t 'oimerai d •un Onl<mr ~u~rt;lqut': 
Mon teint.. est oolt·, m n i1 mon l"fl'Ur no l'ri1t )'QA l (hiJt) 

I V 
Pe u de louritra où le d1'1,1j\ ne 1'att.1M•hf'1 

Le sombre deoil ')Ui murniurt' tout. hn : 
.. Roi biPnfoiMnt ton triomrh11 n.t. .-n1 i.t b.. • 
~fon t«nt tsl noir., t.1 gloire n• l' .. 1. 1.a1 I (bis) 

V 

A ton op~I. a la moiu~~ '"'!""''· 
J'allnmteo-ra.i, AM tUir1tf', lfl. rcm)).aq 
Je gardorai ta lointaiN> """'IUl.t•· 
lloti leint e-t nuit , •• Dl c .. i l't1"' p~ 1>i. 

Petite correspondance 
T. I'. - Je lous a•,u1 c •1•fil "" r1•il pas du tout; 11 

éta11 serieux comme un (lk(I~ qua 1 ... 11 ol• la li> .• ne J\tr 
une fourchette. 

Lily. - C
0

e$l dan• une r<l'Ut• cl~ lin 11"aunle dP I ~ 16 11u• 
l'on troun, pour la premi~re fui-. celle pl~isant<1 ie, qui 
a connu. dans !es lhtJlrtS d'art, un ini'pui<aLle sure.-,. : 
• J'ai la rate aua .. . , j'ai la rat• alla .. . j'11 la rai~ alla· 
11uol.• ! " s'écrie lé ,nmp"rt •• F.t 11\Uh la sali• d~ s"e>­
claller. 
Charrau~. - Xe dilts pas de mal J u mon1-d..-.p1H• : 

Ù»I le temple de la r«onnaissanc ... 
Thtophile. - \'ou~ •alt•t, 1., ami., C0f'tl comnit I" 

taiis: quand il pleut, on n'en tron\·e p3, , • 
Françoû BourlarJ. - \'ous a>rt du cœur, je1111e hom­

me ; permeUez-moi d'essui·tr une lorme. 
Baron Zcep. - \'ous nous demondc1 un Mm à d11nnN 

tl la grosse maison de campogn, <filé vous ,·en,>i d'3cfletrr. 
Le nom est tout indiqué: l'i/ln Cap11rcur. 

Vous voudriez, en oulri•, que nous ir1 di11u1or1s Io porti· 
r.ulc dont il convient de foire pr~céder votre nom : tlt ou 
uan. Ni de ni van. Il ne peut Hrc 11ue~tion, rn eflet , de 
\'Ous nommer \·an Zecp ; on pourrait prendrr pour un 
autre. 

Avec l'C1ll dt ktfl, toute co1furn111 vra kil~. 
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Un jeune poète 
:'loua a\ODS reçu Il\ rt: d ~o jeune ro-l· • ~ous l O\On~ 

1rcQnnu l<lul •le 1111lc Ioule.' 1..., qualik• de Io jeun~.,, 
1111 nt1l, 11<• 1'1·11lho11•1a1mc, de la \ÎC rt dt 1 mrlancoli•, 
mat• ccll~ 1111·la11colte dr l";;doleS«nc,e qu1 ne c1111lrune "" 
ncn la joie r•• olo111le de viHe. Voici comment, par r\1•111· 
J>lt" nolt~ j1•11111 poN~ t•\prime les sen8alion~ 1rouhl.1111t·• 
•l 1loulo11ro•11•"• 11'11ne fin d'année: 

l: ne anr•k> aptt. tanl o·..-, 
.\liant 06 •o•t i... ftoun1 b.ni!n, 
!» >OC\ lél (b......,. •aro.nnéft 
l)ii tool •'•n .-a, •nf la donkm, 
&orde "' lmatO ao 1<>"4 da now 
ll'ai.o..i qo'c:.a ~ lcit<a. 
- Tth dCIO bœ1W peiMnt .,.,. ln P"',... 
A "°' anlccn Ïlllpt.lÀOGteo 
Ile J....,.. lom - loco do d~r 
I>o pa.kftr dam l"uoair!­
Comme lt- hou" i~r &i9"Uiflonne 
l.eo lourd .. lolcl• qa'~ 
l.'mdolence do l•or œloaae. 
Xou• voullons l~lonnu k t.emp1, 
Malgr6 lA doot•or d être enfant. 
Mait, ma1utt•nant, qu*fl-lles aont br•"~· 
l'uyanl, 11.rt1Un à de. m ·n, 
A dt"..A l"hf.vaui: noin qui .e cttvtrat., 
En nl•olto c:<>ntre le mol1', 
Poor °"""' plao rilo l la mort' 
X ou Toodric.m, TÏ<U.X et ma1oc1 .. 
Emport& dano Inn ~-
A tnttn - nprfmel ~. 
t .... m&:cr - -~ la doal.:r 
Manie t\ 1-H fond da ccPQ1 • 

~ qui nou• lmtul. r'c•t le nom de ~ jeune r~lt : 
• G rard lla1r1 •,qui tH a~t le nom d"un dt nos plu• 
)IUllt• jour11•h$lr• f:•t-ce ;t;D (ftrE, qui a C~llt origma· 
bit d'"'n1r dr• 1 ht\tu~ L.lancs et la !aabk&Se de truqu~1 
!'liai mil. ur d ur. l'&rtc qu'll a la pud1•ur Je n ju,·~ 
oilitn. .. 

Amourl Amour 1 
Nous reç1;rn11 un p~lll livre de vers: lrf E11io0/i'r1, po.r 

Il \\onJah. 1.cJ vc1' 'onl très bien, ce qui ne nnu1 ~tonm• 
pa• du tout, 1na11 rt ltvre a une prHarP·M•hro.ce 11ue 
nvus tenons lnrmdlement à reproduire, pour qut no! kc 
tturs prrnncnt lt loc,n enmple: 

.\m.!~, 
De lo=btt cil J• 11>e acbe, ..-alon~ ÏacOJln1l, J• \"°"' c!!ro 

.., ho~ d inb!• 1....iz-. as pa,,... i.. prtlllllno ~ 
Tœa•·,.. qat J'AI ocnçue ponr \'oao. 

Ghaome ri• li,n .. , <Jwiue m<A, ~ d~ oyllabn, claque 
lettre .n 1111 .hru d'Ol?IO•r qo• '\om _,1. "'"""' tc)lllrrendre, 
\""' l Ciro I"'' Qa1 M poor Qui est lûte ltur hannonie11M 
ch&r.acm 

fbM1.iri~ Nl ur Mntfr:'\nce atlhÎ, qut nul mol ue aanrait 
tt!diro, ('t ciui trüt di t.·N timples feuillet-. CJÙ fAl mh1 tcnatt 111n11 
ainnunrn,e pon111h, uu lr6ior dont Vous 1tula ••~ul'é't. lfl 1nlx. 
pu!tqu• rtlto toufln1nu rot n61.re. 

Clw.tun• •t. uno Pri~N, p:irce qa.e Vous élei1 1 'ldolt' 'lUI tflnt1 
•ntrt voa maiAI artl•lel l~ peu dt c:ho!e qu., je anll 

Chacune •tt un ~f•rd Joac-em~nt ~.nM à Vous qua m'a, l'2 

ikooto • \ 0011• qlll V0'10 &tes pe..:hée "" mol, à \"OGA qw 

•vu donné à Io. paane cliooo trr•n~ •t Ot>Ulfrant• que j'ft&il, 
nne nllŒD de TJ'Te 

Chacm>a en l1D bclDma • il. \'OQA 'lui llol l'lolêal, " qa! 
m'nu °"'en le lrioor bxommcr.sDt•blo olo .-aire C-.. à î'ouo 
qui me dicœru u DGtte e.moar, tomme \'~ m·a.-u dicte CfS 
~es, l'mrrre q,.. je ltral d>111 l'omhro, !'"• , • .,... eL i-r 
v(IO:.t de toai.e ma lie. 

Pa?Ce que l• Yom .......... 
Bruun .. , Je \' endrwll '!~ ooTenhre 11>'..l. 

!lous l\IODS cru qJ'oct n'tn la11MI plu! de comme ça; 
nou• rn\'on~ bm1 QU• >U' no11• l'hnn~ lrompés. 

Mon chu • Poarq11oi P .. ! , , 
roo 4qoue &n\"f90i.tf., l•\lbhtt tl-.u. le dt:rrutr numho, o''l 

fait '!Il& pa...er par An>·ero. 
Demande il. Louia Pirln1td 1'!1 •• oou,i•nl de • Saiot Cra· 

choulé • de Booqualia, <•t il te 16pondra quo la blague a ~lé 
racontée • pa in 11.amin qui .~ lire !'p•toi• d f'n1merie& , 

l!:xco.~ la prolhla\ton, oil• •impou1t 
Un Boroln del Lon.iirt. 

??? 
\'ü1lâ. maint(nanl, 'I 1 J d\ 1ru. .iITair. arec la mc1· 

rine an:ilaise : 
To c Pourq110& Pu" . , 

rue de Bttlaimon\, D. 4 . B..-la. 
1 .-.ad '1l Olle of :roor namben tbt ,..u aro Jolr:û:& aboal • 

m•n ..tao lfl'Ote c De. •t.c't!cttl a!:&ietrt tt .. l"m.i.e:nt mr Je CA 

cal d• Willduoedr:. • 1 1up~. th.al M J do. !"" comidu a 
t ,; "'41 aa ~ ......_ of cocno the b -.-tri by .....,,. thu a 
rt '-mtt4 

Th• SS. < City ol Lo11~ou •, • City ol Charleroi • mù:illg 
p<riodlèal lripa to EniUind frnm 9n1&1oela are 111.eam.,;. ù ool 
i~ 1 

Youn rioearely, 

\'es, sir, 
WllUam Il. Hunt, ol6ctr 

it 's so, we b~ll )OUt pardon 1 
??? 

LN J<To1'11l1GX nou> onl •1•pn. q• L& dt<pouille de S. S. &­
ooit X'\ ~ iû ,...-Ho• do I" -· •u• bl&ncl:t, du rodttl. de (,. 
moo•tte tt do ca=il 
~. c<:lrip:.1 ,."°' I""• chtro ~I ûqt:&lnl,, prmi ...,. -· 
b~ ~' an d«.1 f kdb.Wtiqce qcd J' 111'ni! com e• 

• T ~ •• rnf,cùjoa <t l"•l~lopc de la "'"'~Il• ! 
r • Cuit Osas. 

S qi.elqa'u11 ptut aou• iml1uire? 
\, '" D""' To~Îr·n• qut I• niOftllt tl I• camail. c'Hait 

:ir. r1I 



Cbttonique du spotrt 
L<i afoéral Uuul, aneien commandant en cbtf, Je 

vaut 1 r=Pml, <le l' Aéronautique llilita1re rrancai•c 
""'! '.:nu 1 llruxollea faire une fon in1'reuanto c<>nfé· 
rtoce eur l'e A\lon, instrument de progrèe et de 
comraun1caf 1110 C'ntre lf'JJ peuples >. 

li el.lut auez curieux d'entendre le cr~all•ur d'une 
formule, tout<• nuu\'olle en 1918, de tactique a~rienue: 

l ' nct1on "'' masao de l'aviation de bombardomout et 
do cornLAt ., parler en 1922 des forces 116ri1mnog 
rovilo•H ol~• peuples mise.11 pa.ciliquomeut 1111 aorvÎ()I\ do 
ln paix umv~raollo 1 
~ana iuue1 1<u prophète, le général Uuval a formulé 

qurlqu•a pruuo•tics aur l'a'<'enir du c plua lourd que 
l'air », t!a!IJI lequel il a une foi io~branlable. Avaut 
• in~t ""'· tuutc. les grandes capitales du monde ae· 
roui relu•oa par dea lignes aériennea réguhèr09 et 
fonctionnant normalement.. 

C en ~" que prern1ait des 1911 ••• 1ou1 ur1e form<1 
hnrn<>rnuque, le Lon chansonnier paraien Jean n .. 11a, 
qu1 ~··rna1t Jana c L& Vie Pari.sieone •, 1ou1 l'exer -
8"" : • Il u ' •Jat janiAlll trop tard pour parler encore 
ci'111lt'A t' 

,\j>rc'S llU'1•11 11111 I• U! OOnl qualorze, énllO l•tl(nlf,• 
El ln ll1ilhH111·1':1111x minérales, J'on eut vu 
1.1• '11'1•11u,1i m·rohutt v0Jc._1r sans escale 
U 1111t1 t1111t1lût trouvant r-'uris trop i:XJiju 

\f't'OCtltit, rn•1to11l11lll ur~~ tnxtvo1ages 
:""rii!IOIH•~rt'lll le ciel J.e France. grand OU\"t·1 t, 
t.L qu'il de>IDl l.<ulJll d· faire dn \1)J&li~ 
l:11tto :-0 IC<! c·t C".alats 15'.lr le chemin d~ ter, 
l.luwd ~ m.s cl<'! 1~anx.1. en ran rrul neut crnt ae:u 
~:urent t~ d'un 14Je • l'auttt, en quinze Jours 
Et quo;, d~ hOn1.s du Rh6ne »lll mes du 1.ArnNtt, 
On ne daigna 'ü! r rh b?s \-O:S tt&.it1tl couria 

, ••• t:vi•lemment Jean Bastia anticipait quelque 1•eu; 
ce i>r<>gr~• ht plua leot que l'imaginat.ioo c.l'uu poàte. 
\la11 ~·•nt doonée ln qualité de, intelhg,.nco.. rpu trl\· 
»a1ll~ul. 1111 ce moment, à résoudre le problème l\6rien 
lea cbiiuèr~• ù'bier seront les réalités do domoin . 

PNEU JENATZY l 01rueStephent100 
.............................. .... Bnuelles 
111111; BANDES PLEINES J ENATZY 

Loraqu<1 liocha Guury \'lllt. dentièrement l Bru· 
xelle~, au cou,.. de fort di.-ertissaota iotermèdee, 
l'aul.,ur com~1c:i racontait des c hiatoiree •· 

ü'ut &m11 qu 'il rappela quelque4·une.t du plaitan· 
l<rle.t quo l'un a l.utea en A.m.èrique sur cett" murquo 
1l'au1<01nu\.11Je1 construiu.nt en trè8 grande eério et 
célèlirt1 dRna lt• 111u11d11 entier, pour le bon ml\rché de 
ara pruJ111h. 

.~:l V< 1~1 tJ'uutu.-. '' jokes n woiru' <.•ounua, 1ur lu 
lllOllt~ t\IJOt: 

La l(Uue repr~tunte le tribunal. 
1A' Juct>. Qu'à fait c~ul-ci t 

77 

Le policeman. - li a wl6 un" Rutomobüe X. 
Le juge. - Emmenu l'accu•~: \Oua le fern H&m• 

oer par no mbl...,1n llli<!n11te. 
717 

Le brwt court que X Ya ~ali!er uue eérieuse econo­
mie sur !es ~01turu. 

li a décidé, en tf!et, do aurpriruer l'indicateur de 
ntesse. On a r...,onou que cet org&no était supertlu , 
la voiture étaot pour ellc·m~rm• Io meilleur indicateur. 

A 16 à l'heure, le• l11rut>t., et l'hl\res vibrent; fi 25 à 
1 heure, le pl\te·b1·1"c• '1bro 11 AOD tour; et à ·IO à 
l'heure, ce •ont los uH 1h•s lll\HngOf8 qui vibrent. 

1 '11 
A un grand n1<'eh11g uuloruolul<1 <Io t:lbecpherd Bay,un 

homme prenait 1 dollar pvur Je• garage d'une voitnre. 
Le< clients a18unut, il 1~1rta Soln pri.~ à l dollar et 
demi, et finalement ;,. ';! dolla1 s. La première vo1tur .. 
l se présenter fut un X •t le gur.giate dit au conduc· 
teur: c Deux dollan •· Le 1·ropriHaire répon<l1~ 
promptement: c Prenez, pnntt, elle e'<t à vous t. 

111 
Deux chauffturs arr11 • rcnt (1 la porte du Paxadia. 

Le premier d~IDJ111J& à Saiot-P1crre l'ad~on au 
1~jour des bienheureux. 

Comment ...,.tu •~11J iri, demande le ~Jc•tt' 
JJOrtiel' 

- Sur uoe N. R. Jt. 
- Alors, on enfer, orin cl111·~1111·11t Saint-Pierre. 
Puis, se tournnot veu l'nufrr>, Saint Piens a.jouta. 

'Et loi COlllrnNIL < lu """'' ic1f 
- Sur une X, lut 11> répnn•e 11ccoro1>agnée d 1111 

l'tOUpÎr. 

Alors, entr" 01011 fila. Toi, lu M eu ton enfer •ur 
la terre. 

7?7 
Un nouvel attcuoirr atlopt-' 1ur le1 X consiste en 

un signal u·crtineur !leDr< gramophone qui entre 
automa.tiqnement en jeu qua" l la \'OÏture att~t 40 a 
l'heure. L'appareil chant~ al~,.,. le peawne célèbre: 

Pins près de toi, 0 mon lli .. 11 .. >. \"icroa Bo~. 

Vins de Saumur 

MONITOR=RICH 
Vins mou·seux d~ fummta­
tion nalilrt/lt' traités selo'! 
• la mitlrodt• cham~noise • 

" " " 
\IONOPOLK POUR t.A Br LGTQUB ; 

J . FERAUû E 
Rue de la Bra.I ~. Z6 

TIJ 8rra. 11Ld9 

= ========-=::..-=-=- -== ===Il 

------• 



78 Pourquoi -Pa• 'P 

On knl au rwn. l.'afla1rc dt 11tn1 ! 
HHtnd. t :ait, pion, conl.l'fl lt'S tenapc..udanu. ~ d-lmf' le: leur, 

.. ptrl.ipopute • Le IOC>l.~11 .., JUUtqllO OTUI\ t- ove ln 
pl<>dl, na ! rL • il .. , prrlll" aux J<lC>eun de \Oaeh<r Io ballon 
:.ti' eo la tilou•, la pott..ribf'., lt11 CUUl('I;, ,.te.. ••• d ce lfllr re\ jamab 
i-ma - ~· onttndo ln - do le touche:' &He 1 .. ""'"" 
Le JOUt"Ur ~ l 11 OU\.rt" :.. ntt~ difrr.-., il tommtt l• faute 
1l~te baadt, btttall'lle •l poDI<". 

Se w. w_...., ... ol•jttu~ Io ru •IQ goal k~r<r (1u r<ulc. an. 
111.i~, JL-., t'1Cln 9)1 ltoW]llrl g.a1hi'rt du t-ul' 1. :J ndu dn o;k:. 
C'OmmunN. 

RdU><' mrtout qu'on k pulr Ju lootball.rugb) (••lu 11uri•to 
en anfflatt, di~, pion!), lt'qUf'll "rort du bAllon o\•ate, t'A\ un'"'"" 
lar du footl><11l (11 no fui 1m1>0rl~ tn t'ra11e• 'l"'•ri 16\lO), '~ •G 
prati1oe .~lon dt'lt t~gh-t 11tittt'm1•n1. rliflért·ntt•. 

Aton, ~l R··n<".)' e "" tort d'knt'c.' • • M ~hii-.u\" lut ilt"I 
ftadl''t! à BorciMUli d fy Mt. fait li\ majn, rl mf-lllf' I'-' J>C1lnt!, f".-if 

il fut, ~" -on ttmp•, i.n ttdOU\.tb~ (hA,rnptnn d" foottt..'11 •" 
Pu tout t. h•t. 
Pu 1<>qt à h:i, po~ qu il ll<>rJ•nX, ~pltal• du h~llon OHl•, 

o4I 11·.u i"Ù9 roMll 'l•• .. d•rnl•r •rort ('lai"' P"'l"I"" !"'•· 
hni.Eèttmeoi ••ro J'Olnt;t et 1114lna), Il a• !oit na!Kmh '1>1• 
qo• le bca ~te Mann • -~ fo<mi la main rt mime I• pcnn.i 
m J'>Ulll •• aca IMINll·rtgby. 

\11•l dOM )1 l!f.nc1 •lt dû ktlro : • . tar 11 bt on ndou 
tab"' wmp Oil do l .. lball r•,;b) t' 

J>mlôla de b TM 1 \I li..ncy ,,.. • ù p.>• ~ r,lp1>1auon' Et un 
k'T•'"&J.n '101 .. ft1l"l'I"' 1 ~ ptUt al • montrtt "ttH A tti ron:.t rn 
ch_.. d• <p0rt ? 

I> p,...u~e de ~ J-.t~ • tlcr.c, b ,....11vc.•#, ici, .. t.iiL d'obli· 
gation. Jl 7 • ~u 10ur f\U 11 •t tnWrn-, l'bomm1t 1iu mtnJ \lna 
ln <o~r• .. o.o. l'î•tw, ''"• t• Ju,·irul '··· 

(ln ~n 1hakt·htnd1, d-, llU')D' 
11101"' GOF.)l .\F.R~:. 

u-carll•I•• d'fqolpe •• 1 .... rnt.I ~· C li 

111 

Si Lan•lru :a si bonne mine, 
C'ett qu'il mange de l.t m&r8Jrine ; 
A J',.hafaud 11 n:happtra 
Car 1 I ne mange que Brcbantin. 

' 1 ' llan' Pükrquo1 l'o • n 390, •lu 211 jan11•r l\H~. 6'.•U• 
le hlrP: ~ ~ CiranJr ::i maint •· 

D'abord: 
. no ar,t P'I" ''"~., cuu1'~ h~ idft 

Quand drux wrli1·s se sm•~nt, lt• scron•I no• <' 1Ut·l po• 
ou porllc1pc, mu1s bien 1\ l'inf1ni11f 1 

lmmMiotcmcnl op1~s: 
I..a Belgiqu• ••I •ula111, tt plu• qu• Io F1·•ott 
Je ne romprcud~ p~s bit•n. car si Io Rclg1qut P•l « au· 

lanl •· 11 est 1mpou1ble qu'elle soit « plus » , el 11 elle 
t!t c plus 11 ... concluet 1 

Dans le dernier numéro ~e l'ourquoi Pat ? : 
I.:f'-•1l(:Dt1~1 est qu'on ait ttJ~'' DOi d~u. dont. l'un, lfl 

.li:ott de prionté, nout a Hti, nnon donnf., au moit11 f.l.u obttn1r 
à \'onailles par b Fran«' Il "" Mra.t !"" n•t•lli0mt ·I• 
l'oubhu. 

F.nJemment, mai< 11 ne l'rst p~~ plu• d'ouMier •n 
•ynl.ne ... 

$1 un ne;ra ,.Ïlo?:nl d'llro rouronnt, C'• n·, ... r:l'4 une rai. 
•on rour parler • mnli:-rhe •.•• 

1?1 
/.<1 l.rclure IInirtrttl/1·. 86, rue Je I~ \lontagne, Bru,tllP~ 

250,000 \Olume• en leclure 
.\bonnements: 15 rr. p~r an ou :\ fr. par mois. 

??? 
lk Ln \otion btlgt du ::?:? jam 1er, pzgc 1 : 
~· ae c!épaniuant j.uoAit <I• aoa impauiblliti ,.,,.,,. .,. I• 

J11W•rt1, mal,,-ré d .. souJ!n.n<Q int.olirat.I .. , oou~t u mo. 
q11= nec S.. mM<cina, att<·nl,f au• moladroo p_.. d,.. 
'i•H,..cr1. le mon-ra:n pontlf,. .. rur IQn 1~ de rMrt, ,.to., ''~ 

Prohahle.menl le rnrllrire pr~ nl d•1 '"Iwo • dtplr· 
t1cc:tr •? 

711 
F.t r,;;aol~n· ~o pt~s notrr arad• 11m 1rnn<' : 

T .. mph! mnltiple de la ~auté J" mr\,., b li.l~u• ...t, m 
m•n10 temp.1111 toorniie Ters 1'1urur. tl c•n la Yoh. prea d• lA 
Fnn• e. a 4 proue do ce n.1' Î1f'I rl-.olu qul. port.an\. l'&.pér.inre 
e.l l:i .;;ag~.e.. ie dirii?«" Vfn <'6 futor 1ui, ,.,)of\ l'f\"<emplo JH 
ijr?t"t, l~t rAodace fLUJOUrd'hn1 tt. druuun L'l ltrLi,on. 

Si prodigieux c<I. le rolc qu'il JOU~ I• lt•lgiquo d«ruo ... JH• 
nièro guerre que l'on ne potlt. J)1'rlt"r d1'1llo qtt'.wtc 1111fl gr:ui 
tuda dont notra hi.,toirfl g3rtfor.1 Jo culto 

D'aillc·un. le éha.nl C\UI :-1'~1~\·" rl'uuo r:l<'G 1~m"nr do toutH 
1l"t ttrtn..' q'llÎ en fonL l\ h"-•"• tt h ~10 bt?ge, qol "'·' Pi 
loin dan~ b tran~rent~ dd'uur, n'nt J~m~i" impn'"<"W-. ni 
Bot tante : el!~ ùr.nt :u1 Pol t"Omm11 1@ bW, t11• ~ t bonJu•: on 
rn~, .. "'"""" i.. lr1'nil~.. Ju pain. 

Le pion ne ,·ou• •·pluthc, d'a1llr111,., llad~mc 12 rom-
1 ;-t. ,1u'a«c r~~érenrc.. • ll a1• l•lU• a1tr ~aucour da 
'1111 .. 

17? 
Lt Svir, 10 jin,irr !!\:!'!, • \ot~• rari•iennt- '" 11 

J, .. n-lkrnard : 
Quand il ~quitté le po1:1Y01r , 011 p<'Ul I• •lire a.ua le dhobb. 

ge:r, ~.L Poic.tatt. qui r.·a,·~1t ru •r-.eorn OO an1, poatr~tl Nt ~ 
nir au Polaii:, oi\ l'attt-nl'-'in.t le Wton.nat t::. IA rttm1tre t:lif'n· 
tàr.. do Paru.. li ttait •nl!i ri<b• i\ rt:l11~ tt li 1 • il~po.,,.; 
uno jolio tomme. ll :.nrait ro n'pronJ"' •' pl.\<• A h "°'"' •·l 
"''"" cinq à tix mille frlUlC11 pu an 11 a •O drt ..-rupnl..,. 

On compren•I r ~ 1rrupult•. par r~! r.-mp• ·I~ 11r •h>ro' 
1 1 1 

t:a:tflE, du li jan• irr, • Rtlltl Parisirn l> d~ llU1'· 
Lon i '< .Xéroo : 

Le plre d:1 dil-o."'f'P, ~\ Q(D.!t~ ~f.Jllott, D
1
AT&::l pu "te'f'O n~ 

<M·là .. 
Je ~uppose que I• i:ranJ ami d'\te\lndre Duma• fui 

.\\{re•I \laquer?? n1 l'un ni l'au Ir~ n'n1ai1 pr~111 c•IA ! 
1 ' 1 

Feuilleton de Lo Prol'inu, li j.11l\1tr llJ22: 
&.na mot. dit@_, Fabrit't', horribl1mrr1t ri.lo, mai. trè.t1 1n:.tit:• 

dt lui, montri:i. le uroul~ J.ua h chambre d h~tt1 o\a O:oiNor 
Rlyièro achevnil de • • rtllltllro J• ·• bl<Murt 

?? ? 
De llidi, 17 janvier : 

11 n"y a pa. à dire. Lilu let journ ou• ·roua, .. ,111 ur~pho11, 
il• t0nl pleins de vido. 

l'eut~tre que l'auleu1 de l'arlidt i:lail pl,•in, tout sim· 
pleroent. 



llu \ ut1011a/ illu<lrt: 

L'!/ meubllf/ V. l~ otlhl-Ofi4 qm \'ÎNll1t1Ut cl.- tiMt" •• u <'l"tUr .~ ... r .. ri~. Rien 
qu ·~ pej~ ji(n .... tQilU'lli' Ir J\tl}Oli(, t"('A Ulllllj~f·1lll"A 1 HdÏf"l'i'ld~ l"t' 

tJueJ •'"2 Ir plaul1Mr.ut+~ LIUI •'1 t il .un .. 1 '! 

' '' Du·'''" 1111 l i J~ut\ut· IH:?:? 
(jfrancc.. - Jl'Ull~ h11111 r •p:ahlt· tl tL !l~llf, .111 }H•Înt d. rit• 

m.u1er. d•" ,.:h.111« rfn 1· .• M, li11·u 1111 crn1rat1t 11,~ Li bt-.u.;1w 

deBUI.lEAU 
~ er CLA5S:EURJ 

.t: T {,. T l:J,, a\· ditt l H1p1"tO'J mmt• 

\ 'l"' 1 f"nul faul il t°'ln~ rupaihk 1•1 tr:·!' 1tdi( pour o;f 

tlldfli 1 ~ 

La troisième Foire Commerciale de Bruxelles 
Lt: • Ll- ~· -l 11 "t' 11 r,~hr 'l"'lt•Tll f ,11J. 

brt' ~ u.-... \lj .. H<i. ~• ....... Y~1.1n L\hUlhc l'{'J~U• 
grùn:• .a 1 tntf'rH•nUnn 1l:1 DDull\tJ.r~ df'I. a.lfa1J1'1t f'ltbn~f.rf:I, dt' 
1~ :-sm1·;1_~1rJ .. w~, rf<! IJOll rou1uÙ• ~t au!.!!i dr1 ncn1 c~t.rsml.1f"i! dri 
oommerce à l eh'1m1;~·r, IJUI, eu 1'oc<'UI 1r"m""'• nnt t•ti J>0U1 lt·! 
onnni'"41PUD de pf'r( i1·u~ •uxHi:tm~ 

t.• \ 11gl1l,.nt<., h France • .la H11Jll111ft• nt1tam111t•11\ ,.,'.Jront uue 
rttM1q113hfe Jkirl.1c1p.il11111 :, La ·r1n111u·rnt' io'oi 1( ~·,,111n1t•trial1 

'\ m~Jl 11ui JU1l\'•VU'r.~. Prit 11ul ''•)Uh•, uw uttl• , t ft•1"1t111ril' ttmu 
l•l1"11 dwt rH.Ht cornp.:Jtlu11Mti 1•11 ~1tnU.•· dl.' 111tttcno&J;:f' .1 dé 
co1t. .. t1hl-! .. f.t..inJre:s Eu \u1n ln 1,·(•mr1•"'Hfon • 

l'rf".111d1111t d'iar1111wur 11 h1111111 ~lime hf·lu, n1nba"'r4fiel1r d~ 

Le,..r p 1 t.J ../' 

//Ibert nendel 4 !"if/ con.for>tablw 
2 R.8i~TEBROE.CK 
--- 8QUXEl.l.E.5~iflitlllii~ 

" 

Il est avéré et reconnu 
par tous que 

est la cigarette 
la plus parfaite 

D pourvus e orces v r 10• ~t 

P1ûii.Ës HERIAL 
t ~î:~~. ~-:!mr!':' =t~'t:~ ~~~1~~38;, ~·J.-::co~~. 

' ' 

IWJ,;_14pH' t•n M\11j.!l1·trttc; tn1' l<h·11l : Lord ~:rnn1ott: mrmb11·11 
};jr .. \rtl1nr ~idi•\'• llt-uu, JUt~lrl(•nl 1fr l'A•'11oUUlu1ic,,11 1h·"' ('h;lhl~ 
hrt'J' de 1·omOH'f('(• bUJ.:lttl~l'llJ M c;"y l.•'tf'fltk. d irc"l:t1•ur d1· ltt 
1·~·,. j1(i1'11 d..-41 üidu!\t1u·• 1111i,tft1Î-l'.l'": ~f A M.mdttfoy. 11oc1~t~uio 
dr> 1-Cniuu MH(lll Lt•li.tt•: ~J nunwtMldy. 1<N'rét..1ih.! du l'A.s;."od:1 
t i«m "''" ('hamùH·; tir t·onut1Ml't'i .\1 Ll \1 H<•ll.~i"• N.•rt~l·llri' nr 
;ruurMlt•ur, t'\ ~uwmu (~ Rt·\"i'"• !llC'l n t.ti H• pour Jtt Nutd dt• 
1•t-:1iro1u· elf>· Jt;:\.PO"llJQU•; M f'f>llrt. «antul d1· n,,,~'IU•· à Lôn 
th'•.,: ~I Gtuichth", ptt;.1J1•11t th, l.1 ('f1;:trnbrt• ..r~ rofume.it:t· 
"'"1.tlu llt~lit~·: .\1 f .unm.wrh. dü1··d .. ur Ju bu""°' •1 infurm.1tioft1i 
ltt<l~-e: :\r Udr.anu'. ,h•lt<;e\I"' d1·11 d1f"mi11a 111• rl'r l1Cltz.._ thn h~ 
'?oJ'illlPH. fltil •nni,1ur; \f \ !lurltif;u-krrt!, pi-t~i(lrnt clto 11 Socitt~ 
llC'l.:f> th l•if•flfaÜl>\llU~ 

.\"opcc c•pl,cathtt- frnttco su r dr.moncl' 
S e tr-ouvent à P ari&: Phte LAIRE, 1 t1, rue d• Tu,..,.,.. 

i 8MJxefles ! "'hl~ PELERIN, 10. rue d~ l'i'.cu"1' 
t daru. tout~ lt> .. bo.,11ft h.!il'm •.:I~ 

VIN TONIQUE GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

l.'exœs d11 travail, le awmenage, les cbagnns, 
l'âge, am~neot souvent uno dépression coul­
dérnble du •71l~mc norveux Chez lei per· 
sonnes victime. de cette dépression, l'1~llt 
disparait bientôt, le ~ur bat molna souvent, le 
sang circule moins vite . Une rraude falbleaM 
cénérate •'ensuit. Le malade souffre de •er-­
tlcea. d'apathie lntellcctnello; le moindre 
ellon lui cause OJ1e fallruo écruante. Il est 
nerveux, tmpreaslonoable., lmt1ble, 1rt11e. La 
nearastb6nle le raette. 

C'est alon qu11 coovlent de régénérer l'orga· 
nlsme par 110 tonique paissant Notre vin composé 
est certu le plus clflcace de rous les reconsll· 

11.\allta. lJ Oftre., dl$fM)Q.S da.o.s UD Yin f é néreux, 
toua lei principes adita du quinquina, de la 
!cola, de la coca et da paraoa. C'est dire qu'U 
tonifie l 'orc-lsme, ré•e!Jle l'appétit, ac;tlve 
la dlce&Uoa, régéa~re Io ayst~me aerveux, 
bref, ram~ae les forces pordoe.. 

Le goQt de notre .ta toniqae est tris agréable.. 
A ce point de wc, comme l celui de l'efflcacll~. Il 
ne craint la companlllOn nec aucun dea tonique. 
les plaa réputés. 

Doee : Trots .erra à 1JquC111 par jour, an quart 
d'heure avant chaque repu. 

Le Ittre 10.oe lA demi-litre 5.SO 

En Tiate à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulet., 
Bruxellea. On peut 6orire, Mléphoner (n" :Bl'lll'.ellee 8245) ou a'ad.reel!er directement 
à l'officine. Remise à domicile gratuite dan.a tende l'agglommtion bruxelloise. 
Enî'oi rapide ea pro'rince (port en sua). 
D6pclt ._ SpkW~ Got,..- ,_ o.-.i. .. 1a Nriaa : PMrm.t.cle .o. vn-, .s. "'- •""'--. o.c...... 

, 

·-
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LE CONSEIL GtNtAAL OES TROIS MOUSTIQUAJRES PRÉSENTE. POUR LE CONCOURS DU SUPER-KASTAR 

T 
CONSEILLER COMMUNAL NULLE PART, IMPONDÉRABLE EN L'INFINI DU TEM PS 

• 
Il SI a, "" celle Ittre Ju gau li Jijficilu. qu'il <>I p«Utb/c qu'ouam da KtuloTJ prutnlu jwqu'ici pour .noir• 1ra~Jt 

cmnP<lilion, nt .oil par•tn• à Jttumincr leur choli o~lrtmtnl dit, du gcru qui, parmi lu œ.Mùlot1 prbtnlu. n ouror<rtl PflJ 
trouci mCOfc leur type IJtol. le •cul Ji1ne ri occUt1 aux am<> ccrliginemu du Sapa-KaltaTat, 

NOU> offron1 ci eu 1m• Jijfidlu le Ka1tar inconnu, cclu1 qui. pcul-lJrc ut, ptul·llrt a etc, P<Ul·llre Jtto, 
Ctlui-lci, l'imOlinofion P<ul lt choratr Je louleJ lu qua/itts d Je low lu mlritu, Je lou1 lt1 toltnlJ d Je loulu lu 

valu•. Il Jtro drôlt •I fon veut qu'il Joil Jr61e, mo1ntfique Ji on le Jisiu magnifique, •ottanl tl di1trt 11 on lt .,,.,/ioitc dutrl 
eJ JOC0/1( 

Il nt lromptro aucune uptronet, puuqu't/ nt pouna, n tlti•lant poJ. Jitruirt aucune 11/uJlon. 
Il uro lt rtfuzium 1uprbnc du Juif> dt> amonlJ dt Io Chimàc cl du iflJOl~fa11J. 
Il dtmonlwo. par f ob><ntt. fmonrU ou f m1uf/isonct du titra qui onJ tlt inuoquiJ par chacun du condldol• Joni lt 

Jifilt - lnnombroblt comme /c cœur dt Io comlUJt .\1oth1t:U dt Noaillu - rijouil, dtpuu p/u1icun mou. lu omoltun Je I• 
1aiU htlic loqutllt tJI Io Jaur, J.-u le ftoidtmtnl, dt Io ticillt goill /t0/lf4Ù•· 

L.. tltdturs JiJoil')_tUJC u complaont •ur Jon nom Inconnu $i u nom -loi/ du urntJ. et Jtto•I la ni1oli0tt dt la,,... . 
lihilitc Ju SUPER-K ASTAR. 

ToultJ lu oprnr •ru .on/ lihta : l'opinion u/rtmt Junon uo lumas lromcra t'IKnlutllcmtnl. 1raet ou Kaltar inconnu, 
un '""SI'" dt •'txprlmtr. 

AUX PROCHAINS NUMÉROS LE CONCOURS FINAL DU KASTARAT 

l111prlmcrlt lnd•~ll1cllt et Flnancl~N'. 1, l'Ut' d~ Berlaimont. Bru:nlles. - Lc ctranl : t'r . .Uc.ortu. 


